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INTRODUCTION 


l'anni  les  fat-tours  <iui  ont  le  plus  puissanunont  contrilnié  au 
dével('i>i»eincnt  de  l'agriculture  moderne  dans  le  monde,  l'emploi 
dos  cii^Mais  complémentaires,  communément  désignés  sous  le  nom 
d'c'ii^iiais  diimiquos,  est  peut-être  le  plus  im{x>rtant. 

Nul  certainement  n'aurait  pu  prévoir,  il  y  a  un  demi  siècle,  la 
plucf  qu'occuperaient,  dans  le»  transactions  du  commerce,  ces 
niiiti.ivs  (lu  règne  minéral  ou  i-ous-produits  industriels,  destinés  à 
étiv  ((PiiHés  au  sol  pour  se  transformer  en  produits  agricoles  et  A  en 
iluilplrf  ou  tripler  le  rendement  normal  au  plus  grand  profit  de 
l'iiniiuiise  classe  des  agriculteurs. 

l/ii«,friculturo  moderne,  comme  les  autres  industries,  a  subi  des 
mu<iitirutions  profondes  ,  de  même  que  le  manufacturier  actuel 
dis]"'-.'  (le  machines  perfectionnées,  qui  remplacent  l'ouvrage 
iiiamu  1  (le  beaucoup  d'hommes  par  un  travail  plus  rapide  et  plus 
C'xui!.  fdurnissant  un  rendement  plus  abondant  et  plus  économi- 
iiisi  le  cultivateur,  qui  veut  sortir  de  la  routine  des  siècles 

s.  ;)ossèdo  les  moyens  de  perfectionner  son  sol  et  de  le  rendre 

..ik'  .l'une  pnjiluction  beaucoup  plus  intense  et  plus  rémunéra- 

trirc  m   ciiiiipléftiiit   1(1  famnrr  à  Vnif/rdlii  (Véciiru',   ef  1rs  (tnfrcH 

jiirtfiirs  il  une  hoiine  ciilfnri',  par  l'application  judicieuse  des  engrais 

ooiiiiii.'iiiMutaires. 

<':i  î>tnt  dire  (jue  rii,<>iicul(enr,  qui  les  met  en  œuvre  dans  ses 
(.ultiuv-.  ,st  (leveiiu  lui-iiiêiue  un  industriel  ;  connue  lui  il  achète 
>is  iiaiit  les  premières  au  dehois,  le  sol  est  sa  manufacture  qui 
•'■ia  <i  iiiaiit  l'iii'iix  outilh'e  et  capable  de  transformer  les  nuUières 
'!'•'''  ■  i  '  'i:ili'.'  l'ii  pruiluit^  aiivieoles,  (ju'i!  le  préparera  et  amélio 
t'i.^ncu^eiiient  par  de   Ixms   labours,  des  sarclages,   ainsi 


'iii  ■  '. 


::;iiia;4('.  1" ii'!i,L;al  1' >! -,  etc.,  ^'il  y  a  lieu. 


Mai»,  comme  lo  «Ht  l'ion  rémiiuMit  ajïroiiuiii»'  tiiinriii^  M. 
Miim/,  :  '"  Hi  pftv  un  empUii  nusonnô  «If»  ennraw  l'aj,'iieuli»ui  intil- 
lisent  iK.mt  "  obtenir  «riifuivux  résuhats,  l'at,M-iiult.ur  i-UMnint 
"  8'exiHvhera  souvent  t\  faire  en  pure  i»t'rte  «les  »afiiti<'.s  .lai.;  i.t  .? 
"  lie  coûteuses  écoles. 

••  Il  faut  qu'il  soit  éclaira*  non-seulement  sur  la  tM.mi.stion 
"  (U-9  engrais,  mais  encore  sur  la  constitution  «lu  Hol  et  Us  <  \i«.'u. 
"ces  «lo  la  plante,  atin  «le  fournir  les  éU-ments  «|ui  lunn  iiuiit, 
"  Ceux  «ju'il  ajouterait  sans  nécessité  jK^'Uvent  «'tre  reKanUs  <;,um' 
'•  occasionnant  une  perU'  sèclie,  «le  niêiii.'  «lUe  «tux  «lu'il  aitlini.- 
"  rait  sans  satisfaire  les  autres  exigences  «le  la  plante. 

C'est  pour«iuoi  en  publiant  ce  bulletin  sur  les  iiigiiii>  .lii- 
miques,  notre  bat  est  de  renseigner  brièvement  l'agricult.  ur  .le 
la  province  do  Quélxîc  i\  un  triple  point  de  vue  : 

10  Dt  savoir  dlMornor  lot  élémotU  oontonua  dans  Im 
dlvoroM  olaMM  d'engrais  conosntrés  ;  dsoonnattrs  le  rôle  et  rin- 
f lusnoe  qus  ohaoun  d'eux  exerce  dane  la  production  végétale  en 
quantité  et  en  qualité  et  de  eavoir  Juger  par  lui-même  lesquels  de 
CM  élémente  manquent  à  eon  sol  sn  général  ou  à I'uks  ou  lautis 
ds  sss  ouituree  en  particulier. 

20  De  la  manière  d'appliquer  lee  différents  sngrais  et  de 
l'époque  de  leur  emploi  pour  qu'Ile  produleent  le  maximum  d'effet 

30  Afin  da  le  guider  dans  la  question  très  importante  di 
l'achat  et  lui  permettre  ainsi  deee  procurer  au  prix  le  plue  avan- 
tageux  poee-.ble  dee  ens:ral8  de  bonne  qualité,  fournissait  19  p!u» 
grand  rendement  par  rapport  à  leur  vaîeur  commerciale. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 


utilité  des  entrais  concentrés  ou  entrais 
chimiques  en  général 


I  Mit  lo  moiulo  «ait  «lUe  parmi   les  «liwrs  éh'nionts  servant  à 

lïlîi'i  ii;itinii  «If  lu  siilwtauce  v«'';ît'talt'  d'.'s  n'-cDltos  un   rcrtiiin    nom- 

l>ri' "^ 'it  tiiil»rimtésan  sol  et  inic  imrnii  (vux-ci   U's  «luatri-  |»rii;c-i- 
paiix  -M'it  : 

L'AZOTE. 

L'ACiOE  PH08PN0RIQUI. 

LA  POTASSE. 

LA  CHAUX. 

T'Mt  i'  |>M;n  «'trc!  fertile,  doit  donc  fontonir  un  approvi.si.ni- 
iitiiit  iii  su...  ;int  de  CCS  éléuients  et  cela  sous  une  forme  actuelle- 
iiifiit  ,i>siiiiilal"Ie.     Maiîitonant  se  pose  la  (piestion  : 

l.'/iim/t^r  f'sf-H  snffi'fiint  pour  rendre  à  la  terre  sa  fertilifé 
niiioiiii/rif  jtar  ieH  riToltes  snceeMsireH,  ou  pour  'ni  fournir  ceu.f 
de  ers  ili'in^'u^s  dont  elle  serait  paurre  par  nature  t 

N"n.  car  : 

/'»  Le  fuhJer  M"  représente  quune  portion  des  t'iénienfs 
mini'ntn.r  soustraits  an  sol  par  les  récoltes  qu'il  a  portées  : 
tn  S!; [.posant  même  qu'il  soit  recueilli  soigneusement  et  traité 
(if  fav'ii  à  conserver  le  maximum  de  sa  valeur,  une  partie  considé- 
raMe  'le  la  récolte  est  exportée  définitivement  du  sol,  sous  forme 


de  prinluilH  «iiit  ont  M  voii.lus  ilim-ti'iiu-nt  A  lu  ftin»-  t.  !-  >\n- 
lo  f«)in,  11'  «mi  II,  t-tc.,  ou  «lul  »«•  «ont  tnuwfinincs  t-n  clinir  «t  •  n  lait 
t»n  étant  consoniim'-s  par  h»  animaux. 

;.'o  L'inttuffiMntcf  tiu  fuinii'r  tHt  nuoie  plits  tiuniij'iHt.  h,r». 
que,  iHtr  uatuif,  le  Mit  mamiue  d'un  den  ,U^mentM  ex^,  n'i>U  : 
car  ici  on  tourne  «lan»  un  vvrv\v  vi(i»ux.  Suppost)nH  par  .xrini.li 
qu'une  terre  «oit  pauvre  en  acide  phoHphoriqui'  ;  les  produit-  <\»m 
y  rk'olt«"ra,  tels  (luo  les  fourraKen,  etc.,  mamiuen.nt  évidc  iimam 
ûUSHi  de  cet  (■K'nient  et  .\  phw  foue  rai.»on  ?e  fumier  qui  iii  .,.,1. 
titui  le  ré-xidu  se  troivcra  en  «U-ficit  par  rapport  i\  celte  math  n,  .t 
sera  incapable  de  corriger  ce  défaut  fondamental  du  sol. 

C'cH  ici  qu'intervient  la  LOI  DU  MINIMUM  appel.V  . mor. 
loi  de  Liebig  d'après  le  savant  qui  le  j.reniier  l'a  énomî-,  •  t  (iiii 
dit  •  QUE  LA  PRODUCTION  VÉGÉTALE  EST  LIMl'l  Kl.  lAll 
L'ÉLÉMENT  QUI  SE  TKOUVE  AU  MINIMUM  DANS  LE 
SOL.     Expliquons  par  un  exemple  : 

En  supposant  que  ce  soit  l'acide  phosphorique,  qui,  parmi  h 
quatre  principaux  éléments  do  fertilité  (jue  nous  avons  cit.  s,  i*t 
au  minimum  ;  l'abondance  des  autres  éléments,  azote,  poM-sc  et 
chaux,  n'aura  pas  d'influence  sur  le  rendement,  et  ces  111.11.1; 
éléments  introduits  au  sol  par  de  fortes  quantités  de  tumicr  stiort 
appliqués  sans  utilité,  tout  à  fait  comme  l'entrepreneur  d'unr  loiiv 
truction  no  saurait  pas  avancer  son  édifice,  si  manquant  de  moititr 
ou  de  ciment,  ses  fournisseurp  do  matériaux  lui  envoyaMit  tu 
abondance  do  la  pierre  et  du  bois. 

DlfTérencto  qu'il  y  a  entre  le  fumier  d'éta- 
ble  et  les  entrais  chimiques. 


aux— 


1'^  i 


Les  éléments  azote,— acide  phosphorique— potasse  et 
contenu»  dans  les  engrais  concentrés  sont  absolument  idei 
ceux  que  renferment  le  fumier,  seulement,  dans  ce  demi»  r   ils  sr 
trouvent  dilués  dans  une  grande  quantité  de  matières  «j  :.  toi: 


■  Il  iMtatit  puM  al>Holuii)ont  iiiutiti'8  i\  *u  l'i  rtili'<iitiM||  .'u  «oi,  lu; 
miv' lit  n-iM  iiiliiiit  |)U(i  i\  la  iititriti' Il  (k*H  iilaiitfH,  altT^  'iiie  ihiiiM 
IcK  l'ii^'iiii»  cliiiniqucii,  t*  «  mémn»  eiêmnih  m>ul  i>  rrhihlr  «■(/>.(•  n/ru- 
^.»»l  ,  l'Vht  tloMi:  i\  |HHi  pri^îj  lu  \\\{>\\w  lUttt'ri'inu  «lu'il  y  a  l'iitre  un 
iHHiilliiii  onliimirr  et  «If  rvxtmit  di'  viainl»'  courj  nir'. 

Aillai  pur  cxt'inple  : 

H  II  11»^.  (le  HuHutu  truinmonimiue  iviiltriiu-ront  autant  il'azotc 
ijiu'  '.<»•((»  11)3.  (k'  fuiniiT  ordinaire. 

i'i'  niiino  : 

|iM)  ll)s.  (le  I  ■iriaite  <U'  ptituNso  fourniront  au  hoI  lu  n^me 
•liiiitiiiit'  (le  potusHt!  (jiie  H)  A  12, (MM)  Ibs.  de  fumier. 

;V,i  constitue  donc  un  nvanta^e  des  e"^'raiH  (•liin»i(|Ue!i«,  car 
niilniiiant  une  grande  (juantité  d'éléments  nutritifs  kouh  un  |H>til 
voluiiif.  ils»  sont  d'un  trunsiKirt  fueile  et  permettent,  dans  eertainrs 
cinniistu nées,  d'épargner  beaucoup  de  charrianeH  et  de   manipula- 

tioiiM. 

l'iirmi  les  autres  propriétés  «|ui  distinguât  les  engrais  chinji- 
(\\\K>  'lu  fiunier  il  faut  nientioiuier  : 

ht  Qitr  h'H  i^léniftits  nuii'itifs  tfiii  U-n  const  if  tient  hij  tnmvetit 
HoHH  mil' forme  benncoxippluH  iinsiniiùiilc  que  (Ihhh  le  f'umier,da'nit 
hlHi'l  i(ne  grande  partie  d  >  'n(>inM,it  i.'t  un  préalable  mibir  une 
l^iitf  Iranxf armât  ion  dann  :  >al  avant  de  p<tnroir  être  abmrrltée 
fHir  ha  réffétaiw, 

l.a  v('gétution  peut  donc  prendre  un  (s.«or  luaiu-oup  plus 
rajiidt  Mius  l'influence  des  engrais  artificiels,  c<ci  est  certainement 
un  iivaiitage,  surtout  dans  les  régions  où  la  péri(Mle  de  v'gétation 
"■t  (niii  te  comme  dans  la  province  de  Québec,  ce  (|ui  rend  parfois 
'liftiiil'  «l'amener  certaines  récoltes  tl  j>Uine  maturité,  avant  le» 
liiviiii'  Il  s  gelées  d'automne,  dans  les  circonstances  ordinaires. 

.' '     Le  fnniier  eut  nu  en'jnils  compht,  (\st  à  diie,  renfermant 


WHM 

■. 

i 

l.u,     û 

V 

1 

'         -   i 

tous  les  éléiiKMiis  de  fertilité,  mais  les  proportions  suivant  le-. 
quelles  ceux-ei  intervieisneut  dans  sa  composition  sont,  «ninim 
nous  l'avons  déjà  vu,  souvent  mal  balancées,  par  rapport  à  hi  rm- 
position  du  sol  amiutl  il  est  uppli<iué,  ou  à  la  culture  à  laciudlidii 
le  destine. 

Les  nufriiix  ch'im'iqw*  i><ir  v<»itn'  (du  moins  les  tertilisiiiit> 
simples)  noiit  ino^mpldnct  ne  veufi-nncut^poni' vhaqiw  esi,tr..,j„\,, 
éiémnit  de  fertilité,  ("est  pouniuoi  on  distingue  quatre  -raiwl.» 
cltt^'s  de  fertilisants  concentrés  et  «pii  sont  les  suivantes  : 

10     Les  engrais  azotés,  ne  fournissant  (pu;  de  l'azotf  un  sol  ; 

20    Les  engrais  phosphatés,  qni  ne  contiennent  (lue  .Ir  la  ia. 
])hosphori(pie  comme  élément  principal  ; 

30    Les  engrais  p3tas8iques,  qui  «')iït  à  buse  de  potas..  ; 

49    Les  engrais  ou  amandemsnts  oaloaîres,  qui  ne,„i,ii  itm 

ipu-  (U'  la  chaux. 

La  propriété  qu'ont  ies  engrais  complémentaires  de  ne  ren- 
fermer qu'une  sorte  d'éiément  de  fertilité  a  une  grande  impor- 
tance pratique  : 

10    Elle  permet  de  n'ajouter  au  sol  que  ce  qui  iui  manque. 

Kn  effet,  si  une  terre  manciue  d'un  seul  élément  de 
seulement,  il  suttira  (pie  l'exploitant  lui  incorpore  un  en<;r; 
centré  à  base  de  cet  élément  unicpie,  pour  rétablir  ré(piilil 
sa  composition  ;  et  en  vertu  de  la  l'«i  du  minimum,  énoii' 
haut,  il  obtiendra  le  même  efiet  que  s'il  avait  fait  l'api 
(l'une  grande  (piantité  de  fumier,  tout  en  évitant  de  dép. 
pure  perte  les  éléments  ([ue  celui-ci  apporterait  inutilemi 
la  circonstance  et  cpii  auraient  i)U  trouver  une  api)licati(in 
:geuse  ailleurs. 

Tu  exem[»le  fera  facilement  saisir  la  cbose  : 

Supposons  une  prairie  dont  le  sol  soit  abondamment     l'j'nvi- 
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îiidiiur  il'a/otc,  (1(.'  potiissc;  et   «le  rliaiix,   mais  très  pauvre  en  acide 

|i|i(is|)!i()ri(iue  absorba  hic. 

Eu  r/'i-tn  (le  lu  loi  du  nilu'nafDU,  lu  jinniurfion  jonii'(i;/èr' 
scfi  l' iiiifL-r  il  II  in'(ii>:>rfii>ii  iViK'i'h'  pitosphitrùjiw  disponible.  îSi 
polir  atijjinciiter  son  rendement  on  é[)and  sur  cette  prairie  dix 
tiiiuii  ■;  de  finnier  de  (|nalité  in)yenne,  à  l'arpent,  on  l'onrichira  de 
')(!  à  <>ii  ll>s.  d'aeide  pIii)«i[>iiori<(ne. 

l'n  résultat  meilh'ur  aurait  été  obtenu  en  lui  appliquant  \iT>{) 
;i  1(111  11»>.  d'un  en«^r;iis  pliospliaté  d'une  teneur  de  1  ")%,  qui  appor- 
ttiiiii  ni  sol  la  même  dose  d'acide  pliosphorique,  mais  beaucoup 
\\\\<  ;i~-iinilable  Cjuc  celui  ilu  fumi(>r. 

i»c  plus  tout  l'a/.  »ti'  «'t  la  potasse  contemis  dans  les  10  toiuuv-» 
<lr  i'uinici'.  (jui  dans  rorcurrcuce  étaient  parfaitement  imUiles, 
iiuiiii  lit  pli  avantaif-us  Miieiit  être  eousacrés  à  une  autre  culture. 

Quel  doit  être   le  rôle  des  eng^rals   com- 
plémentaires comparé  à  celui 
du  fumier  ? 


<-  itaines  persoiMus  s'iiiiaiiincnt  qiu>  les  enj^rais  eliimi(jues  ,'<oiit 
(Icsti;  .'-;  à  remplacer,  à  supplanter  le  fiwnier  do  ferme.  Après  ce 
i|U(  l'is  Venons  de  voir  il  ik'  sera  pas  nécessaire  d'insister  beau- 
cuii    Noiir  taire  eompreiidic  <jue  tel  n'est  pas  du  tout  leur  but  : 

I.M  ctfV't,  b  nom  d'eiinrais  complémentaires,  sous  lequel  on  Us 
ili.-iniii>  fréquemment,  indiciue  déjà  clairement  :  Qiie  (Vnne  vvinièn' 
ijeiti  ,-iih'  I,  )if  rôle  ne  dult  fniixister  (pCn  renforcer,  intensijif'r  l^iction 
<lii  ji'  'iiH'r  de  ferme,  ef  i(   Ktfppléer  <)   V ln.Kuffi,Hanee  de  certiiin»  de» 

dfiin  II fx  rutile )iUH  <lii)ix  relni-ei. 


l'e  plus,  à  cause  de  leur  grande  assimilabilité,   ils  provo(iuent 
lin  <!'■  veloppement  ra[)iile  des  jeunes  plantes  au  début  do  la  végéta- 
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tion,  leur  permettant  ainsi  de  niii'ux  i)ri)fiter  par  la  suite  (Us  é!,'. 
raents  du  fumier  qui  ne  se  nK)l»ilisent  (lue  lentement. 

Si  dans  plusieurs  eas  ils  peuvent  être  avec  raison  substitiu'.>;iu 
fumier,  ce  n'est  que  pour  pouvoir  utiliser  celui-ci  plus  avantii-vii*- 
ment  autre  part. 

Les  engrais  concentrés  n'apportent  pas  an  sol  la  malien  lu.iie 
de  l'humus  qui  résulte  de  la  décomposition  du  fumier  ;  or,  i\mu[\\, 
cette  matière  noire  ne  constitue  pas  en  elle-même  un  aliment  pour 
les  récoltes,  elle  forme  cependant  un  facteur  important  de  futilité; 

lo.  A  cause  de  l'amélioration  des  conditions  physi(ii;(  s  ilu 
sol  qui  sont  surtout  :  l'ameublissement, 

l'aération, 

le  réchauffement, 

le  pouvoir  absorbant  pour  l'humiditt'. 

2o  Si  la  matière  noire  de  l'humus  n'est  pas  un  aliment  .le  hi 
plante,  par  contre  elle  sert  à  la  nutrition  d'une  infinité  de  mieiobb 
bienfaisants  qui  sont  les  véritables  chimistes  du  sol  et  coiitiibmnt 
à  transformer  et  mobiliser  des  éléments  de  fertilité  qui  (latent 
inertes.  On  a  même  découvert  (jue  certains  de  ces  microbes  rtaieiit 
capables  d'enrichir  la  terre  en  azote  en  absorbant  cette  pt-kieiisi 
substance  directement  de  l'air  atmosphérique. 

L'emploi  exclusif  cl' emjraiH  chimiqii'',s  ne  peut  dov<:  tia 
rationnel  que  là  où  le  sol  possède  siifsci  minent  d'humus  il  d  »' 
poumi  être  prolongé  un  cei-tain  nombre  d'années  que  dan^hxoi^^ 
ou  la  réserve  d'humus  est  si  yninde  que  tout  nouvel  apport  •',  ott^ 
substance  peut  paraître  inutile,  ou  parfois  même  miisihb;  minm 
c'est  le  cas  dans  les  terrains  tourbeux,  terres  noires  de  savan-.  eti. 

On  ne  saurait  donc  assez  insister  auprès  des   cultivateui>,  afin 
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(ju'ilt<ivciK'illeiit  et  nppliqiicnt  bien  tout  le  fumier  <lont  ils  peuvent 
disposer,  attendu  «^u'il  restera  toujours  hi  base  île  l'entretien  «le  la 
fertilité  <lu  sol. 

Objections  et  préjugés  qu'on  rencontre  le 

plus  souvent  contre   l'emploi    des 

entrais  complémentaires 

Coinnie  toutes  les  innovations,  et  les  progrès  réalisés  dans 
d'autres  domaines,  l'emploi  des  engrais  chimitjues  dans  l'agriculture 
a  rencontré  bien  des  objections  et  des  préjugés,  même  de  la  part 
(le  personnalités   distinguées    dans   la    profession   de   la   culture 

(lu  sol. 

Ces  préjugés  ont  presque  toujours  pour  cause  (ju'on  ne  se  rend 
jias  exactement  compte  du  nMe  des  engrais  complémentaires,  ou 
qu'on  ne  sait  pas  les  appliquer  rationnellement. 

Ainsi,  on  entend  dire  souvent  : 

Les  terres  de  la  province  de  Québec  ne  sont  pas  encore  assez 
épuisées  pour  que  l'emploi  des  er.grais  cliimi(jues  soit  nécessaire- 
Ceci  indique  qu'on  a  une  idée  incomplète  du  but  des  engrais  clii- 
nii(iue.s,  et  provient  beaucoup  de  ce  qu'en  Amérique  on  s'imagine 
que,  dans  les  vieux  pa^s  d'Europe,  l'usage  des  engrais  complémen- 
taires s'est  imposé  à  cause  de  l'épuisement  du  sol  par  la  culture 
prolongée. 

Or,  s'il  est  vrai  que  grâce  aux  engrais  cbimiques  on  y  est  par- 
venu à  mettre  en  culture  nombre  de  terrains  restés  improductifs 
jusqu'ici,  à  cause  de  leur  pauvreté  originelle,  on  peut  dire  que  la 
plupaii  (les  anciens  bons  sols,  malgré  une  exploitation  souvent  dix 
iois  .sé(  uhiire,  produisaient  et  étaient  encore  capables  de  produire 
pen(l;!!,t  des  centaines  d'années  de  bons  rendements  ordinaires  par 
les  pini  ('dés  traditionnels  d'une  bonne  culture. 
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Mais,  ce  qui  a  surtout  poussé  A  In  mise  vu  œuvre  des  .  iijjmw 
<'hin)i<iues  en  Europe,  c'e^t  In  raison  économique,  c'est-A.liiv  lu 
nécessité  (l'obtenir  (le  plus  torts  ron.lements  et  «le  faire  plu<.l'iu- 
jrent  sur  des  terres  dont  le  prix  d'achat  ou  le  l(»yer  étaiiiit  lii.iv 
prt.portions  avec  la  valeur  des  produits. 

Il  n'y  a  donc  aucune  raison  d'attendre  l'épuisement  .lu  <nl 
dans  la  province  de  Québec  ;  l'i  '^oiiU  chaire  qui  imi»,rt<-.  l'^nr  h 
cuUimtonr,  est  de  mvoir  «i  l,i  rho>*r  rst  pnydute,  c'est  A  <lirc.  >'il.v  h 
moyen  de  retirer  plus  <le  bénéfice  de  sa  terre  en  y  nuttiint  (k- 
engrais  chimiques.  Il  est  d'ailleurs  à  remaniuer  (lu'il  v  a  m 
général  plus  de  profit  ù  faire  usage  d'engrais  complémentiUK- Vail- 
les terres  qui  sont  en  assez  bon  état  de  culture  (pie  dans  c.llrs  ,1111 
ont  été  épuisées  par  une  culture  inconsidérée,  car.  tous  k-s  ii-iunn. 
mes  s'accordent  à  dire  que  le  n'tal)lissemont  de  la  f-rtilité  !  un  «>', 
épuisé  (\st  une  opération  coûteuse  et  lente. 


2o     On  objecte  parfois  aussi  que  les  engrais  chimi(iu.- .'■] 
sent  le  sol. 


l'ii- 


Ceci  n'est  vrai  que  lorsqvi'on  en  fait  un  usage  irratinniul .:. 
ne  fournissant  au  sol  qu'un  seul  élément  alors  qu'il  eu  .h mau/l^ 
plusieurs.  Ainsi,  par  exemple,  l'emploi  exclusif  du  nitrate  .ir  soud 
qui  n'apporte  que  de  l'a/.ote  a  souvent  mérité  ce  rcproclu'  a.' !a 
part  des  agriculteurs  en  Europe.  Le  nitrate  étant  un  engiai<  ti.- 
actif  produit  l'effet  d'un  coup  de  fouet  sur  la  v('gétation,  .  t  ntniv 
facilement  la  faveur  des  cultivateurs.  Par  le  fait  mémo  des  uWv- 
abondantes  qu'il  provoque  après  les  premières  applications,  V- 
autres  éléments,  acide  phosphorique  et  potasse,  dont  I.  sol  t-i 
souvent  insuffisamment  pourvu,  se  trouvent  être  rapidement  .'i.ub.> 
si  on  ne  les  restitue  pas  en  proportions  convenables  son-  torin, 
d'engrais  phosphatés  ou  potassiques. 

En  agissant  ainsi,  bien  souvent  le  cultivateur,    apr.-  avoir 
obtenu  qu'elques   belles   récoltes,  finit  par  n'obtenir  plus  mcu  au 
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tout  i>ar  de  nouvelles  ai)i)lications  du  même  engriiis  et  son  imiiré- 
voviuice  devient  funeste  pour  la  fertilité  de  su  terre. 

;{u  II  y  a  des  cultivateurs  «jui  accusent  les  engrais  d'avoir 
hrùlô  leur  récoltes. 

(  Vci  a  pour  cause  qu'ils  ne  coinuiissent  pas  la  manière  de  le» 
les  appliquer  ;  on  verra  plus  loin  les  [>récautions  <|u'il  faut])rcndr(? 
|Kiur  éviter  ces  UHComptes. 


DESCRIPTION  DES  DIFFÉRENTES  CATÉGORIES 
D'ENGRAIS  DU  COMMERCE 


On  a  (léjjl  eu  l'occasidn  do  voir  qu'il  y  a  nutnnt  de  catôgorios 
(roiij,nais  cliimiquos  simples  qu'il  y  a  (réléinents  dont  In  restitu- 
tion et  renrichissement  du  sol  s'imposent  et  qu'elles  étaient  au 
nom  lire  de  quatre  il  savoir  : 

10  LES  ENCRAIS  AZOTÉS. 

20  LES  ENGRAIS  PHOSPHATÉS. 

30  LES  ENCRAIS  POTASSIQUES. 

40  LES  ENCRAIS  OU  AMENDEMENTS  CALCAIRES. 

ENGRAIS  AZOTÉS 

Rôle  de  l'azcte  dans  la  végétation  et  signes  extérieurs  qui 
permsttent  de  Jj/!;er  de  son  a'ionianoe   ou  de   ca  rareté  dans 

le  sol. 

I/;izite,  dans  la  piaule,  pourrait  êtr'  comiuiréc  à  la  chiii  chez 
uiiiUiimal  ;  de  même  (pic  ks  inus'-!es  d'un  animal  bien  en  cliair 
siiiit  11  rtcment  (lévelo[)pé;  et  volumineux,  ainsi  les  v'.Létaux,  (jui 
troav.iit  dans  le  sol  (pii  'es  j orte  UU"  abondante  nourriture  a/.utée, 
'Uil  lii  s  fouilles  p.o;i:l)M'nsc^,  loii'ju  -s  et  laryes,  (i'un  beau  v.^'t  lr.;icé. 
li's  i(  ;i:ie.s  pousses  font  (Ks  :!(■ -MtissiMne!)!-  rapides.  En  un  mot 
iiiulc  la  véirétation  est  abondante  et  luxuriante. 


'p  i 
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Indépendcminont  «le  Thsik-cI  «Us  vî%M'tnux,  l'alioïKliUr,  ,1,. 
l'huinuH  est  encore  l'indice  «le  fortes  réserves  d'azote  dans  un  sol, 
tandia  que  don  absence  r(«vèlo  le  niaïKjuo  de  cet  élément,  et  ju'mio 
véjçétation  chétivo  est  en  tou8  cas  l'indiee  <|u'il  ne  s'y  tr<•ll^  |,ii* 
eous  une  forme  actuellement  ufilistible. 


L'azote  est  un  élément  qui  coûte  cher 
lorsqu'il  faut  l'acheter. 

On  iwut  considérer  l'azote  conuiie  le  jniutipal  des  éi.  imnt. 
fertilisants,  non  pas  qu'il  soit  plus  nécessaire  pour  ol)t.  uir  de 
bonnes  récoltes  que  les  autres,  mais  parce  que  son  prix  luisl.' 
commerce  est  le  plus  élevé.  Comme  toute  autre  marelun  lise  ii 
est  sujet  à  des  fluctuations,  mais  en  moyenne  l'azote  dans  les.  iij,Muis 
concentrés  revient  à  15  cents  la  livre  «lors  que  l'acide  |>lhi-pli(t- 
rique  et  la  potasse  ne  coûtent  qu'environ  .'>  cents  la  livre. 

Aussi,  malgré  leurs  bons  ofUls,  on  ne  peut  pas  cMiiMilk'i 
lovijoui-8  comme  une  opération  rémunératrice  l'application  linrtf 
des  engrais  azotée  ;  parce  que  pour  certaines  cultures,  médio  l' iiiiut 
payantes,  telles  que  lu  toin,  l'avoine,  etc.,  le  surplus  de  ren  i  imiii 
pourrait  ne  pas  payer  la  dépense  oecusionnée.  11  n'en  esi  i  ;is  ilc 
même  pour  des  récoltes  de  grand  rapport,  telles  que  les  ptit  i.s,  li' 
tabac,  les  légumes  de  prix,  etc.,  parce  (pieje  prix  que  coûte  T  i-nii:' 
azoté  est  facilement  dépassé  par  la  plus  value  du  rendemen:. 

Mitin  d-une  iminlère  génénilc  le  rHlUniicur  th  la  j  ri> 
Quéhec.  derrii  nurUmi  târlirr  (Vcnrirhi r   nvlii-evioment  •»"/' 
uzoif  )mr  l'i  culture  des  lùjumincasrx  rf  m  jKirtiruhn-  >. 
pour  l'encouragement  de  hupielle   le  dépaiteinent   dt  l'a<;i 
•Je  la  province  a  fait  de  si  louables  ellorts. 
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La  oultiir«  du  trèfle  fournit  gratui- 
tement de  l'azote. 

L'azoto  est  un  élément  extrêmement  répandu,  puisiino  les 
<iuatre  cinquièmef»,  en  poids,  do  l'air  «tnjosphériciue  dans  lequel 
nous  vivons  est  formé  d'azote  ;  malheureusenunt,  j\  cet  état,  k  h 
milliers  do  tonnes  de  cet  élément  qui  flottent  au-dessus  de  chaque 
ariHut  de  terrain  n'ont  pas  d'utilité  pour  la  végi^tation  en  général. 
Seules  les  plantes  do  la  famille  botanique  des  Papillonnacécs  ou 
Légumineuses,  telles  que  le  trèfle,  la  luzerne,  les  lupins,  etc. 
possèdent  la  précieuse  faculté  d'incorporer  dans  leurs  tissus  l'azote 
gareux  do  l'atmosphère,  par  l'interniédiaire  d'un  iricroorganipme 
•pécial  qui,  en  se  développant  dans  leurs  racines,  y  provwiue  les 
petits  renflements  connus  sous  le  nom  de  nodosités  des  légumineuses. 
Le  microbe,  qui  emprunte  une  partie  de  sa  nourriture  à  la  plante 
lur  laquelle  il  vit,  absorbe  l'azote  dans  l'air  entourant  les  racines  et 
le  passe  ensuite  à  sa  plante  nourricière. 

Le  trèfle  ou  ta  ItuMme  enfouis  en  entier,  ou  leum  rwineg  et 
bouta  de  tiges  atonie»  exploite  préalablement  coinine  fourrage, 
enrichissent  donc  le  sol  dune  grande  quantité  dazote  cwnbinée 
dont  profiteront  les  récoltes  qui  n'(mt  pas  Favantage  de  ptmvoir 
•'en  approvisionner  dans  Vair. 

Pour  acquérir  beaucoup  d'azote  à  la  terre  il  faut  donc  cultiver 
un  beau  trèfle,  lequel  se  développera  surtout  sous  l'influence  des 
engrais  phosphatés  et  potassiques  comme  on  aura  l'occasion  de  le 
voir  plus  loin. 


Il  faut  éviter  de  perdre  l'azote  du  fumier 

Sous  ce  rapport  il  y  a  encoie  d'imu)enses  progrès  à  rraliser 
dflns  la  province  de  Québec.  Il  est  un  fait  avéré  que  la  plus 
grande  partie  de  l'azote  du  fumier,  et  précisément  celle  qui  a  le 
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pliiH  «lt«  vuU'ur,  parn»  qu'elle  vni  A  lï-tat  nniuioniacul  c'»  «i  A 
dire  rHpidoment  B8«imilal»lo,  w  trouve  dnnslo»  urine».  Or  l'Iml midi 
de  laisser  ptmlre  le  purin  est  encore  générale,  les  fermes  pows»  huit 
une  cave  à  fumier  ou  une  purinit're  étnnclies  sont  eiuctre  bien  huih 
ot  on  |K'ut  dire  qu'il  se  pi-rd  ain»i  eliaque  année  pour  des  cent;iiii(> 
de  mille  piastres  en  azote  qui  s'infiltre  inulilenient  dans  U  soi. 
(J'esl  done  faire  un  bon  placement  (pie  de  consacrer  de  l'aiK» m  à 
la  construction  «U'  caves  ou  plates-f«)rinrs  »\  fumier  en  béton  ;  imi  hh 
épargne  ainsi  chaque  année  une  quantité  d'azote  (jui  r»  pn-'  iiti- 
plusieurs  piastres  par  tête  de  iM-tuil. 

ENQRAI8  AZOTÉS  DU  COMMERCE 

Ut  priiMipaux  tngrftlt  «zotét  du  oommtro*  sont  : 

U  NITRATI  Dl  lOUDI  OU  SAlPtTRE  DU  CHILI. 
LE  SULFATE  D'AMMONIAQUE. 
LE  GYANAMIDE  DE  CALCIUM  OU  CHAUX  AZOTÉE. 
LE  NITRATE  DE  CHAUX. 

••v 

LES  ENGRAIS  AZOTÉS  ORGANIQUES, 

oomprennant  : 

LE  SANC  SÉCHÉ. 

LES  DÉCHETS  DE  VIANDES  D'ABATTOIRS  (T«nkage). 

LES  DÉCHETS  DE  CORNES  RÂPÉS. 

LES  DÉCHETS  DE  LAINES. 

LES  DÉCHETS  DE  CUIR  PULVÉRISÉS. 
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NITRATK  DI  80UDI  OU  SALPÉTRI 

DU  CHILI 

eontlMt  11  à  16  %  d'aioto 

Le  nitrate  de  soiul»  ,.eut  t'in  comuU,{>  coiiin  Ip  roi  de» 
engrais  ajotés,  tant  par  sa  valeur  que  par  les  quantitf^s  qui  sVn 
con«)ir.nient  annuellonient  et  si  d'autres  peuvent  l'égaler,  dans 
ceriaint'8  circonstances,  en  général  aucun  ne  lui  est  supérii-ur! 

Origine  du  nitrate  de  soude 

Le  nitrate  de  souùe  brut  foiaie  de  vastes  dé|MMs  dans  les 
régions  désertiques  du  Chili,  de  la  Bolivie  et  du  Pérou,  (pii  n'éten- 
dent  tout  le  long  do  l'Océan  Pacifique,  entre  la  elinîue  des  collines 
(vtièriset  la  chaîne  des  grandes  montagnes  de«  Andes,  la.iuelle 
court  parrallèlement,  ù  une  distance  moyenne  d'une  dizaine  de 
lieues. 

La  formation  de  ces  dé|)ôts  constitue  un  problème  dont  l'expli- 
cation  n'est  pas  encore  définitivement  donnée,  mais  <|Uoiqu'iI  en 
8*it,  lo  maintien  do  ces  accumulations  d'uTi  gel,  très  aohdde  dans 
l'eau,  est  dû  à  co  qu'il  ne  pleut  jamais  dans  ces  régions  arides  et 
désol.Vs.  Aussi  lorsque  par  très  grande  exception  il  so  produit 
des  précipitations  atmosphériques  dans  un  district  où  il  existe  des 
eisenients  de  nitrate,  le  fait  est  considéré  connue  un  désastre  pour 
rindustrie  nitratière,  parcequo  l'eau  peut  entraîner  dos  quantités 
importantes  de  la  précieuse  substance. 

Exploitation  du  nitrate 

L''  minorai  brut  appelé  "ealicbe"  dans  le  langage  du  pays 
"*J'igiiio,  contient,  entre  autres  imi>i-"etéssurlout  du  sel  ordinaire  il 
est  formé  de  couches  d'une  t  pai^  ,yenne  de  trois  pieds,  attei- 


fftïcni  parfois  jus(|Uo  16  piodi,  qu'on  exploite  en  let  fuiMUt  -auUi 
au  moyeu  de  poudre. 

Pour  en  obtenir  un  produit  commercial  puriB^s  lo  niin.niim 
diwout  dans  de  l'euu  chaude,  par  rcfroidittement  do  citte  «ii^s-olu- 
tion  le  nitrate  de  soude  w  dépoae  au  fond  dot  ))amins  de  criMnlli. 
sation  sous  forme  de  cristanx  d'un  blanc  roaé  sale  titront  en  uioyonnf 
05%  do  pureté.  Ces  cristaux  sont  ensuite  sf>ehé8  au,;8oleil  *  t  im 
*"\  sacs  pour  Hw  expédiés  dans  le  monde  entier. 

On  pont  jnjçer  de  la  source  de  richesse  que  constitin  it'cti 
gisements  do  nitrate  pour  le  Chili,  si  on  sait  quVn  1910  la  ynAnt- 
tion  a  atteint  prèi  de  deux  millions  et  demi  de  tonnes  métri<i>u'ii. 

T«n«ur  «n  «sot«  du  nitrate   d«  soude 

Chimiquement  pur  le  nitrate  de  soude  renfermerait  ,  rcsiju» 
16.5  Iba  d'azote  par  100  Iba. 

Tel  qu'il  est  offert  dans  le  commerce  sa  richesse  est  de  15  à  16°/,. 

Fréquemment  il  est  falsifié  au  moyen  de  sel  de  (iiisint 
ordinaire  ;  on  peut  s'en  rendre  compte  en  projetant  un  i><  u  lii 
de  nitrate  sur  un  couvercle  de  fournaise  ;  sMl  cor  *'ent  une  notallt 
proportion  de  sel  on  le  constatera  au  crépitement  que  produit  cette 
8ul»tance  en  fondant. 


Emploi  du  nitrate  de  soude 

Le  nitrate  de  soude  est  très  avide  de  l'humidité  de  raii .  au«i 
faut-il  le  conserver  dans  un  endroit  aec,  sinon  il  devient  at|U(  ux  et 
80  prend  en  pains.  Cette  pn  prieté  qu'ont  les  cristaux  de  iiitrat* 
do  s'accumuler  en  grosses  masses  dures,  fait  même  que  ilms  les 
pays  où  son  usage  est  fort  répandu  les  cultivateurs  se  sor\  i  nt  «le 
petits  moulins  appelés  moulins  il  nitrate,  afinciele'pulvéri:c  avant 
de  le  répandre  sur  les  champs. 


«I 


Manière  d«  l'appliquer 

I,«'  nitrato  do  uoude  ont  un  cngraiit  cxtn'inoinont  «oluble 
•|iii  iM"*t  piw  ruU'mi  jnir  lo  |ouv<»ir  nlmorlHàiit  «ht  m,\  ;  ait-si  ne  iK'ut- 
oiilc  iloimcr  que  |M'iidiihl  la  |>t'rio  li'  ili'  vi'*;r('tn(inn  ou  «lu  mniun 
jKHi  'i  •  t('iii|H  uvuut  If  rivoil  tli'  ct'llc-oi,  car  siuot»  li«  niirnto,  «li!(!<uMi!« 
|mr  l< '  vaux  (luu  pIuioM,  w  iunlrait  «luus  Icu  i»i'i>t'on<l»'jirs  ilu  maiii-flol. 

On  pMit  i'lipplHiiMr  cl«  dtux  façons  i 

10  lA  ronfoulioont  fiarjo  fiertago  i^'u  «le  jour-*  ovant  lo 
mnU  ilf  la  foraine. 

20    In  oouvorturot 

('tMt-A-iliri' en  11' r(''iHUj<laiit  aussi  également  (nu-  jxtS'iiblo  sur 
11»  ^niiis  dt'ji\  k'Vi's  ;  par  fxonipl'  \H.nv  les  eiitaks,  lurj<|uV'lle9 
auront  dt'passt'  d'une  couple  d.'  |m)UC'S  la  surfac*  du  8(»1.  Jl  suffit 
iriiii  I"  Il  d'humidité  pour  r|uc  l'enj^rais  h  )it  iiiiniôliatenicnt  amené 
aux  iiiiines  des  jeunes  plantes.  >:ai8,  dans  l'application  en  cou- 
vcriiiiv,  il  faut  bien  prendre  soin  do  ne  pas  faire  l'oitération  lors(|ue 
les  Idiilles  sont  encore  mouillées,  soit  par  une  pluie,  s«>it  par  uno 
rost'o  (lu  nuitin,  car,  les  cristaux  de  nitratt^,  on  se  dissolvant  dans 
Ics^nîittelettes  d'eau  qui  recouvrent  la  v6;;éta  ,  )n,  formeraient  uno 
«tliiiioti  concentrée  caustique»  prov(quai;t  la  iirûlureiles  feuilles. 

1,1  meilleur  temps  pour  rapplication  en  couverture  est  donc 
un  ti  iiips  sec,  nnùs  hirsqu'on  prévoit  une  pluie  prochaine. 

Il  faut  répandre  le  nitrate   aussi   égale- 
ment quer  possible 

O'ia  déjà  vu  que  le  nitrate  attirait  beaucoup  l'humidité  et 
avuit  une  tendance  A  s'agglomérer  ;  or  il  importe  qu'il  soit  réparti 
aussi  t'i,'alement  que  possible.  C'est  pourquoi  il  peut  rarement  être 
senii'  ^iins  u!i  broyage   préalable,  car  les  plus  gros  morceaux  ne 
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doivent  pas  dépasser  la  grosseur  d'un  pois,  pour  que  sa  répartitiiMi 
soit  uniforme.  Une  autre  cause  qui  ne  facilite  pas  son  épaiidngc 
uniforme,  c'est  qu'il  est  un  engrais  très  concentré,  de  sorte  ijue  les 
quantités  s\  appliquer  par  arpent  sont  peu  volumineuses  et  ne 
dépassent  pas  100  à  200  Ihs.  Pour  rendre  la  chose  plus  aisée,  il  est 
bon  de  le  mélanger  à  une  certaine  (piantité  de  matière  inerte,  sèche 
et  pulvérulente,  telle  que  du  bran  de  scie,  du  sable  sec  ou  du 
plâtre  broyé.    Ceci  empêche  l'agglutination  et  augmente  1<*  volume. 

Vaut-il     mieux    appliquer   ie    nitrate  en 
couverture  ou  l'enfouir  à.  la  herse 
avant  les  semailles  ? 


Les  opinions  des  différents  agronomes  étaient  partagées  à  ce 
sujet,  les  uns  préconisant  ra[)plication  en  couverture,  d'autres  con- 
seillant l'application  en  deux  fois,  c'est-à-Jire,  une  moitié  <le  !a  dose 
par  enfouissement  avant  les  semailles  et  l'autre  moitié  en  couver- 
ture peu  de  temjis  après  la  levée.  Sans  comi)ter  que  cette  deinière 
manière  de  procéder  constitue  un  surplus  de  main  d'œuvre,  (Hi'il 
faut  autant  que  possible  éviter  dans  la  province  de  Québec  où  elle 
est  rare,  les  récentes  expériences  méthodiques  faites  à  ce  siij<t  par 
p»r  M.  Schreîber,  alors  directeur  de  la  station  agrononiiiiuo  de 
Hasselt  (Belgique),  tendent  à  démontrer  que  les  craintes  de  perte 
partielle,  par  un  enfouissement  unique  avant  les  semaillrs,  ne 
sont  pas  fondées  ;  aussi  il  formule  les  conclusions  suivantes  : 

le.  Aux  cultures  printanières  le  nitrate,  même  à  hauti'  lose, 
peut  être  administré  impunément  en  une  fois  quelques  joins  avant 
les  semailles. 

2o.  L'emploi  des  nitrates  à  doses  fractionnées  avant  et  durant 
la  croissance  ne  permet  pas  d'escompter  des  excédents  de  rende- 
ment plus  considérables. 

Il  en  résulte  que  d'une  manière  générale  on  peut  donc  iiidiffé- 
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romiiioiil  npijlitjucr  lo  nitiati'  m  uiio  fois,  soit  [>ar  cnfonisscmont 
ml  on  couverture  ;  iiuii-  loixjue  lo  iniiit(iii}>s  et  l'éjuxuie  (lof 
sciiiiiilles  sont  très  tardifs,  eonmie  c'est  .souvent  le  ct\s  <!ans  la 
j)i(ivince  (lo  (Québec,  il  sera  préirrable  alors  de  recourir  ù  l'enfonis- 
iiieiit  avant  les  soniences,  parce  »iue  les  applications  d"t:igrnis  azotés 
lie  iloivent  pas  s(!  faire  à  une  époque  trop  avancée,  ce  qui  rctur- 
(Iciîiit  lîi  maturation  des  récoltes.  Il  n'y  a  qiif  ('unis  les  terres  très 
lt'';;èics  (jue  l'application  par  enfouissement  [««urrait  «•auser  des  pertes 
par  entraînement.  Lorscprune  forte  .sécheresse  suit  l'application 
'lu  nitrate  de  soude  il  arrive  (juc  sa  solution  daiis  le  sol  remonte 
à  lii  surface  par  ca[>illarité  ;  à  cause  de  réva]Ktration  de  l'eau,  le 
nitiiito  a<;fj;lutine  les  particules  terril. ses  de  la  couche  superliciellc 
(lu  sol,  (jui  foruR'  alors  une  croûte  dure  'ju'il  est  souvent  nécessaire 
lie  liri.ser  à  la  houe  pour  en  éviter  les  inconvénients. 

Effet  du  nitrate  de  soude  sur  la 
végétation 


Le  nitrate  de  soude  est  un  engrais  extrêmement  actif,  car  il 
(Miislitue  une  nourriture  a/^tée  toute  ]>réparée,  <jUe  les  \)lantes 
iilisniluMit  imméfliatement,  telle  (ju'elle  leur  est  donnée.  Aussi  son 
actim  sur  la  végétation  est  réillement  im{)re.-sionnante,  il  agit 
«•nune  un  véritable  coup  de  fouet  et,  lorsque  la  température  est 
laviirable,  au  bout  <le  (juebiues  jours  les  plantes  (pli  en  ont  re(;u.  se 
tout  remanjuer  par  une  croissance  rapiile,  un  teuillage  luxuriant 
ù'uii  beau  vert  sombre. 

L'effet  imni«''(liat  du  nitrate  peut  rendre  de  grands  services 
ilan<  la  culture  des  h'gumes  comme  prinuurs:  au  début  du  prin- 
tciiips  les  jeunes  h'gumes  n'ont  <jue  peu  de  nourriture  azotée  à  leur 
(lisjxisition  ]»arce  (pie  la  nitrification  dans  le  sol  est  encore  peu 
adivc  à  cause  du  manipie  de  chaleur.  Tue  application  de  nitrate 
\>vu[  ainsi  avancer  de  fpiinze  jours  leur  récolte  en  fournissant  à  la 
véut'tation  une  do,se  de  nourriture  azotée  toute  préparée,  qu'elles 
iH'  trouvent  pas  dans  les  conditions  ordinaires. 
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Nitrate  de  potasse  ou  salpêtre  ordinaire 

Lo  saljM'tiv,  (|iii  a  ('{('  d^  t  >nî  t 'inps  employé  pour  la  falnica- 
tioii  (II*  la  poudre  iioiro,  ^e  fonii'  iiaturv.'lleinnnt  vlans  certiiiius 
rcjiions  à  climat  cliaud  U'ilos  (pio  les  Indes,  par  la  fermentation 
active  des  matières  organiques  du  sol.  Ou  l'obtenait  aussi  isititi- 
eiellement  eu  t'aisjint  fermenter  des  tas  do  fumier  n;é!anjj('s  do 
cendre  de  bois.  A<.-tuelIement  il  se  fabrique  surtout  en  partant  du 
nitrate  de  soude,  dont  on  combine  l'acide  nitrique  avec  un  sel  de 
potasse. 

Cet  engrais  contient,  eu  plus  do  l'azote,  de  la  potasse. 

La  composition  du  nitrate  <ic  potasse  brut  est  en  moyenne  lu 
suivante  : 

Azote  12  à  14% 

Potasse...; 41  à  46% 

"on  piix  est  trop' ('-U'yé  pour  pouvoir  en  faire  usage  dans 
les  cultures  ordinn ires  :  il  est  plus  économique  de  le  remplacir  par 
du  nitrate  de  soude  et  nn  sel  potassique. 

De  plus,  I:i  proportion  de  y»otasse  qu'il  contient  est  troj)  vouA- 
dérable,  par  raj)port  à  la  quantité  d'azote,  pour  la  plupart  dos 
plantes.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  des  cas  spéciaux,  pnur 
certaines  cultures  ndle  que  (-(die  du  tabac  qui  est  extrènunK  ut 
exigeante  en  potii.sse.et  parfois  en  culture  maraiclière. 

Il  s'applique  de  la  même  façon  que  le  nitrate  de  soude. 
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SULFATE  D'AMMONIAQUE 

Contient  19  à  21  %  d'azote. 

Apiôslouilr.Ve  (le  soude,"  oVst  le  sulfiitc  .l'aminoiiiatiiie  qui 
est,  aiiui'Ileinent,  le  plus  important  dei  enjïrais  azotés  du  coin- 
iinnr.  Durant  l'année  1012  sa  jïroduetion  mondiale  a  atteint 
(nviioii  l,rî;n,(l()0  tonnes  ;  ee  sont  l'Anj^leterre  et  l'Allemagne  qui 
siiut  Ks  prineipaux  pays  produeteurs. 


Origine  du  sulfate  d'ammoniaque. 

J..  iliarhon  eontient  toujours  un;-  eertaine  quantité  d'azote  qui 
<ï'  ni  i:i. .venue  de  2  /  de  son  poids.  Aussi  le  sulfate  d'ammoiiia- 
•[WiM  surtout  un  sous-produit  de  la  fahrieation  du  gaz  d'éeîairagc 
vUU  usines  (pii  fal)ri(|uent  le  eoke,  pour  les  usages  do  la  métallm-- 
^'ie,  iiiif  la  distillation  du  charbon. 

L'ammoniaque  provenant  de  l'épuration  du  gaz  est  récupérée 
.'tenvcvér' direetenii-nt  dans  des  bonboKues  eontenaîit  de  l'aeidw 
siilfiiiiqiie  (lunl«  de  vitriol),  elle  se  combine  avec  celui-ci  pour 
fii'iner  (l^>s  cristaux  d'un  sel  blanc  à  l'état  pur. 

I.t  produit  coiNmercial  a  ordinairement  une  teinte  i)lanc  saU 
iHi^ii*  et  sa  teneur  en  azote,  qui  serait   de  2i     ■    î\  l'état  de  pureté 

"impKM,,  ne  s'écarte  ordinairement  pas  beaucoup  de  20  %  pour  la 
l'"iiiK>  lîiurclumdise. 

Précautions   à    prendre  dans  l'achat   du 
sulfate  d'ammoniaque. 

0  :t!v  la  vérification  do  Et  teneur  en  azote  il  n'est  pas  mauvais, 

''"■^<l'^>u  acceptation,  de  faire  attention  à  sa  couleur  parce  qu'i! 

l'iitcoitonirdes  produits  d'épuration  du  gaz  (sulfocyanures)  qui 

jsont  tr<s  vénéneux  pour  la  végétation  et  dont  la  i)résence  se  révèle 

'"f  tl>'s  tantes  rouges,  brunes  ou  noires. 
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11  y  a  lieu  aussi,  d'ex  imiiier  si  les  sulfates  <r«inni(tiii!ii|ii.  tij. 
blancs  no  contiennent  pas  un  excùs  il'aeidt'  snlfuiiiiue  lil>i( ,  (v  iiii 
a  l'inconvénient  d'attaquer  la  peau  des  nuiin»  lors(iu'on  l<  mai:- 
pule.  C'est  pounpioi,  lors  de  son  achat,  il  faut  non^  ii!,i,i.:! 
exiger  la  garantie  de  teneur  en  azote  mais  encore  l'ab-t 
substances  étrangères  nuisibles. 


~(iu\' 


"'.leur  du  sulfate  d'ammoniaque 
comme  entrais. 


L'action  du  sulfate  d'ammoniaque  est  un  peu  moins  inpiiUM;, 
celle  du  nitrate  de  soude,  car  avant  tle  servir  de  nourrituic  ni  \ 
plantes,  d'une  manière  praticpje,  il  doit  au  préalable  ^nh'n  ui. 
fermentation  dans  le  sol  pour  se  transformer  en  nitrate  r,[,(MHliiiit. 
en  pi'ésenco  de  conditions  favorables,  qui  sont  la  chaleur  et  lliuiii:- 
dite,  cette  fermentation  a  lieu  rapidenu  iit  et  on  [leut  dirf  d'iiiiv- 
les  expériences  scientifiques  qui  ont  été  faites  à  ce  sujet,  (ju'au  \»<n\ 
d'une  quinzaine  de  jours  la  pnsciue  totalité  du  sulfate  (riii.iiiiinna- 
que  est  passée  il  l'état  du  nitrate. 

Comparé  au  nitrate  de  soude  on  peut  estimer  qu'il  a  à  i>iu  pi- 
la même  efficacité,  quoi(pie  son  action  puisse  varier  i)lus  humI!  ■ 
ment  d'après  les  conditions  de  température  et  d'humi'iit'  ;  j? 
nombreux  essais  comparatifs  qui  ont  été  faits  avec  ces  d»  nx  inj.'n> 
semblent  démontrer  qu'en  uîoyenne,  une  même  quaniii.d  ;i/au. 
sous  forme  de  sulfate,  produit  1)0  o/o  du  rendement  don;,''  jmr  le 
nitrate  de  soude.  Cependant  il  y  a  encore  à  tenir  compte,  pour 
certaines  récoltes  (betteraves,  patates),  que  si  le  rendement  en  p<na- 
est  un  peu  inférieur  avec  le  sulfate  d'ammoniatjue,  ceci  si»  trouva 
compensé  par  la  qualité  (pli  est  supérieure. 


Aussi  dans  le  commerce  le  prix  de  l'azote  ainmoniia 
constanunent  au  niveau  de  celui  de  l'azote  nitrique. 


!  <o  lifiit 
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Sols  auxquels   !•  sulfate   d'ammoniaque 
convient  le  mieux 

('»•  sont  les  terres  fortes  nr;,M!eiise^  non  dépourviu^  «1.- o»i«  aiiv, 
(jiii  utilisent  le  mieux  le  sulfat»-  (i'annuoniaciuc 

«'..lUMip  il  lui  laiil  un  peu  .K  <Mlcai:v  et  <raij,'il  ■,  pmir  ftre 
al)s<irlM'  par  lu  terre,  il  convient  nioinss  hi^n  «lun.s  les  tf>rjes  Ic'-èns, 
il.'|.niirvu. -s  .!,.  l'un  (le  e<'S  éléments,  ainsi  cpie  .hins  les  terres  tn>i'. 
calnuvuses  où  l'exeès  de  t-alcaire  peut  causer  dr^   pertes  eu  anuno- 

IMlHjlle. 

Manière   et  époque    d'application   du 
sulfate  d'ammoniaque 

r.uiime  tous  les  eiifrrais  a/.otés  le  sulfate  (l'ammoniaque  s'ap- 
l-liqu.  au  printemps,  et  (jU(,i(|u'il  soit  très  solui)le  dans  l'eau,  on  ne 
lu  (l-iine  guère  en  couverture  sur  la  végétation,  on  l'enlbuit  onli- 
iianviiient  à  la  herse,  peu  de  jours  avant  le  semis  des  graines. 

(et  engrais  a  l'avantage  de  se  manipuler  plus  facilement  (jue 
le  nitiate  de  soude,  il  prend  moins  l'humidité  et,  s'il  s'agglutine 
parfois  en  mottes,  celles-ci  se  j)ulvérisent  aisément. 

Orude  ammoniac. 

On  trouve  aussi  dans  le  connnerce  un  engrais  a/oté  connu  s.. us 
le  m.in  .le  Crude  annnoniac.  C'est  le  produit  de  l'épuration  du  ga/, 
(iéclanage  par  certains  }.rocédés  spéciaux  tels  que  le  pn.eédé 
Laniiiig  (réalisé  par  un  mélange  de  sulfate  de  fer  (.^tde  chaux)  ;  U  est 
surtout  importé  d'Angleterre.  Il  faut  se  métier  di;  cet  engrais  (,ui 
contient  ordinairement  de  7  à  12%  d'azote,  dont  une  partie  combinée 
sous  fninie  de  cyanures  rend  cet  engrias  très  toxi(pie  pour  les 
plaiitt-.  On  ne  peut  diminuer  le  dfuger  de  son  emploi  qu'en  l'en- 
louissaul  longtemps  avjMit  les  semailles,  ce  qui  n'est  guère  possible 
•lans  h.  province  de  Québ(>c  où  l'éi)0(iue  du  semis  est  si  rai)prochée 
oe  la  '''sj)arition  des  neiges. 
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CYANAMIDE     DE    CALCIUM    OU    CHAUX 

AZOTÉE. 

14  à  22  %  (Tazott. 

Depuis  quelques  nnnéos  certains  cbimistes  sont  parvoims.  jmr 
<îes  procédés  sj»éciaux,  à  transformer  directement  l'azote  lilnv  de 
l'uir  en  produits  azotées  assimilables  pour  les  plantes.  Le  jikis 
important  de  ces  produits  est  actuellement  : 

Le  cvanamide  de  calcium  ou  chaux  azotée. 

Le  principe  de  sa  fabrication  consiste  A  faire  passer  l'ii/dto  de 
l'uir  dans  un  mélange  de  chaux  et  de  charbon  clmuH'és  an  iou;'é 
blanc  dans  un  fourneau  électrique  ;  grAce  à  la  tenipératmv  cxtiA- 
mement  élevée,  ces  trois  éléments  se  combinent  pour  donm  r  :  Le 
cvanamide  de  calcium. 

Propriétés  du  cyanamide  de  calcium. 

Cet  engrais  se  présente  sous  forme  d'une  poudre  (run  Itniii 
noirâtre,  ayant  un  pou  l'aspect  extérieur  du  phospliati-  ïlionia?, 
mais  très  légère,  contrairement  à  ce  dernier. 

Tl  peut  contenir  de  14  à  22  %  d'azote  suivant  la  fubric  aiiim  et 
5(»  à  00  o;o  de  chaux.  Pour  devenir  assimilable  il  doit  nuldr  une 
fermentation  dans  le  sol,  par  laquelle  il  se  transforme  d'abord  en 
carbonate  d'ammoniaque  et  ensuite  en  nitrate. 

Le  cyanamide  est-il  un  entrais 
recommandable  ? 

L'apparition  de  ce  produit,  sur  le  marché  des  engrais,  <  onstitue 
un  phénomène  intéressant,  parce  qu'il  vient  concurruuer  le 
monopole  trop  exclusif  du  nitrate  et  du  sulfate  d'ammoniaque  et 
tend  auisi  à  abaisser  le  prix  de  l'azote.     De  plus,  les  gisenuuts  de 
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nitrate  du  Chili  n'étant  pas  inépuisables,  il  constituera  un  précieux 
appoint  le  jour  où  ce  dernier  viendra  à,  manquer. 

Mais,  tant  que  le  prix  de  l'azote  du  cyanamido  correspondra  & 
peu  pris  à  celui  du  nitrate  de  soude  ou  du  sulfate  d'ammoniaque, 
on  ne  pourra  que  conseiller  aux  cultivateurs  do  s'en  tenir  plutôt  A 
ces  doux  derniers,  qui  ne  sont  surpassables  par  aucun  autre  ;  tandis 
que  le  cyanamide  possède  plusieurs  inconvénients  ou  défauts  qui 
sont  surtout  les  suivants  : 

lo  II  est  d'un  emploi  difficile,  et  pour  en  rendre  l'épandugc 
possible  les  fabricants  ont  même  dû  le  mélanger  à  une  certaine  pro- 
portion d'huile  de  goudron,  ce  qui  n'empêche  pas  que  sa  pous- 
sière suit  désagréable  et  nuisible  à  respirer. 

2o  II  est  très  hygroscopique  de  sorte  qu'il  devient  rapide- 
ment humide  si  on  ne  le  conserve  pas  dans  un  endroit  bien  sec. 

3o  II  peut  exercer  une  action  nuisible  sur  les  graines,  aussi 
faut-il  l'enfouir  environ  deux  semaines  avant  les  semailles. 

Citons,  parmi  les  conclusions  générales  formulées  par  le  bulle- 
tin  de  n^ars  1912  de  l'Institut  International  d'Agriculture  de  Rome, 
résumant  les  résultats  des  dernières  expériences  faites  sur  l'emploi 
du  cyanamide  dans  les  différents  pays  du  monde  (Etats-Unis,. 
Angleterre,  France,  Danemark,  Belgique,  Espagne),  les  notes  sui- 
vantes : 

"  lo.  I.e  cyanamide  a  une  valeur  fertilisante  comparable  à 
"  celle  du  sulfate  d'ammoniaque,  cette  valeur  peut  s'élever  de  60%, 
"  de  celle  du  sulfate  d'ammoniaque  à  plus  de  100%. 

"  2o.  Les  meilleurs  résultats  obtenus  par  le  cyanamide  sont 
"obtenus  dans  les  sols  assez  bons,  mais  les  résultats  deviennent 
"  intérieurs  dans  les  sols  pauvres,  maTécajjeux  et  sablonneux. 

"  -0.  Il  conviendra  d'appliquer  le  cyanamide  en  l'enfouissant 
"a  une  profondeur  de  deux  à  quatre  pouces,  deux  semaines  avant 
"  les  semailles. 
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NITRATE  DE  CHAUX 

18  à  14  o/od'aiott 

Le  nitrate  de  o)iaux  est  le  2i^nic  produit  azoté,  obtenu  artiti 
ciellenient,  en  partant  de  l'azote  de  l'air.  lei,  leb  invontciiis  du 
procédé,  MM.  Hirkeland  et  Ryde, produisent  directement  l'oxyilafion 
do  l'azoto  en  présence  d'eau  et  sa  transformation  en  acide  iiitiii|U(>. 
au  moyen  de  la  chaleur  développ^T  dans  le  four  électri(iuc.  Kn 
faisant  agir  l'acide  nitrique  ain^i  obtenue,  sur  de  la  cluuix  on 
ohtient  :  Le  nitrate  de  chaux. 


Valeur  agricole  du  nitrate  de  chaux 

Le  nitrate  de  chaux  est  un  engrais  azoté  parfait,  cm  v'v*\ 
surtout  sous  cette  formo  que  les  plantes  absorbent  l'iizotc  du 
fuiniir  ou  autres  matière»  organiques  qui  nitriticnt  dans  le  sol. 

Son  etl'et  est  en  tous  points  comparable  A  celui  du  nit.atc  df 
soude,  mais  sa  grande  avidité  jwnr  l'humidité  fait  qu'il  devient 
très  rapidement  pâteux  ù  l'air.  Aussi  on  est  obligé  de  l'exiKilieri'n 
tonneaux  fermés  qu'il  ne  faut  ouvrir  que  sur  les  chaïups  au 
moment  de  l'épandage. 

I.e  produit  commeicial  renferme  environ  13  o  o  d'nzDtc  Cet 
engrais,  comme  le  cyanamide  de  chaux,  ne  peut  être  fabriqué  ('eonc- 
miiiuement  que  dans  les  pays  où  d'importantes  chutes  iroau 
peuvent  fournir  l'électricité  à  bon  marché.  Il  est  jsurtout  faliri<iué 
en  Norvège  et  ne  se  rencontre  encore  guère,  jusqu'ici,  sur  le  marché 
des  engrais  au  Canada. 

Le  cyanamide,  dont  il  existe  déjà  une  douzaine  (rusines 
réparties  dans  les  différents  [tays  du  monde,  est  notamment  lal'iiqiié 
en  Améri<pie  à  Niagara-Falls.  La  production  augmente  assez 
rapidement  et  on  prévoit  pour  1913  une  production  totale  dV  iviron 
200,000  tonnes. 
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ENQRAI8  AZOTÉS  ORGANIQUES 

On  désigne  bous  ce  nom  diRércnts  déchets  d'oripine  animale, 
fjui  reiifiTment  do  fortes  proportions  d'axotc  sous  fornje  do  oombi- 
liuiitotis  organiques. 

Les  principaux  engrais  azotés  organiques,  préparés  au  moyen 
.Ir  (It'rlitts  d'abattoirs,  provienncMit  des  Ktats-riiis  ot  do  la  Répuhli- 
'1110  Arjrentine.     Il  y  a -surtout  A  montionnor  : 

LE  lANG  itONt,  oonttnant  df  10  à  14  o/o  duott. 

OÉCNITt  DE   VIANDI  MOULUS   (animal  tankage),   da  4  à 
10  o/od'azota. 

SABOTS   ET  DÉCHETS    DE    CORNES   MOULUS,    10  à  12  o  o 
d'aiota. 

DÉCHETS  DE  CUIRS  TORRÉFIÉS,  0  à  10  o  o  d'aiota. 

DÉCHETS  DE  LAINE,  2  à  4  o  >>  d'azota. 

I  Quelle  est  la  valeur  agricole   de  l'azote 
dans  les  entrais  azotés 
organiques? 

On  a  vu  que  l'azote  se  trouvait,   dans  ces  engrais,  tl  l'état  de 
j  combinaisons  organiques  ;   pour  êlre  absorbé  par   les   plantes    il 
*lt)it  dune  au  préalable  se  transformer  en  nitrates  dans  le  soi,  par 
kmenlation. 

Cepi  ndant  la  valeur  agricole  de  l'azote  est- bien  différente  dans 
k divers  engrais  organiques:  tandis  que  chez  certains  d'entre  eux, 
ianitritication  se  fait  si  rapidement  qu'ils  se  rapprochent,  comme 
valeur,  dos  engrais  de  1ère  classe  (nitrate  de  soude  et  sulfate  d'ammo- 
'liiKim).  (diez  les  autres,  la  désagrégation  et  transformation  ne  se 
t'Jiit  que  très  lentement. 
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A  co  point  de  vue,  en  comparant  TciTot  produit  par  K>  iiitrat> 
de  soude,  l*Ann6e  do  son  afiplication,  aux  résultats  obtenu»  par  une 
mAmo  quantité  d'azote  sous  forme  d'engrais  orKaniquuD,  et  <  u  i|(«i. 
gnant  pnr  \o  chiffre  100  la  valeur  du  nitrate,  le  savant  >  liimisif 
agricole  allemand,  M.  Wagntr,  est  arrivé  aux  valeurs  suivaiitcH  : 

Nitrate  de  soude 100 

Sang  desséchés,  r&purcs  de  cornes. . . .  «5 

Viande  desséchée 00 

Déchets  de  laine  et  fumier  d'étable. .  2'i 

Cuir  moulu 15 

Il  y  a  cependant  â  tenir  compte  que  le  nitrate  de  sonde,  pré- 
cisément à  cause  do  sa  grande  assimilabilité  et  solubilitt',  épuise 
tout  son  effet  Tannée  même  de  l'application  ;  tandis  que  li  s  ingru» 
organiques  les  moins  actifs  continuent  à  exercer  une  certaine  action 
la  2ème  et  la  3ème  année  après  qu'il  ont  été  incorporc-s  au  sol, 
comme  le  fumier  de  ferme. 

Dans  l'achat  d'engrais  à  base  d*azote  organiqvt»,  il  faut  donc 
bien  tenir  compte  de  la  valeur  respective  de  l'azota  et  ne  la  payer 
qu'eu  proportion. 

Car,  il  est  bon  de  remarquer  que  dans  beaucoup  de  catalogue» 
de  maisons  d'engrais  chimiques  des  Etats-Unis  surtout,  on  surfait 
la  valeur  des  engrais  d'origine  animale,  et  l'azote  orgaiiic^ue  e?t 
déclaré  supérieur  il  l'azote  nitrique  ou  l'azote  ammoniacal, 
sous  le  prétexte  ridicule  qu'il  est  accompagné  d'humus.  Les 
insignifiantes  quantités  d'humus  apportées  ainsi  au  sol  ont  une 
valeur  commerciale  pour  ainsi  dire  nulle,  car,  un  voyage  <1>'  fumier 
ordinaire  en  contient  autant  qu'une  tonne  de  ces  engrais.  11  n'y  a 
donc,  dans  la  valeur  du  prix  d'achat,  aucun  compte  à  tt  nir  de 
l'humus  que  peuvent  renfermer  les  engrais  azotés  orgaiii<|iKS.  Or 
on  remarque  bien  souvent  que  dans  les  engrais  or;;aMii|'.  •• 
tels  que  le  sang,  le  tankage,  etc.,  l'azote  est  côté  plus  (lier  t|ii' 
dans  le  nitrate  de  soude  ou  le  sulfate  d'ammoniaque. 
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Emploi  d—  mngrml%  azotés  or^anlquos 

Cw  engrais  conviennent  le  niitux  dans  le»  terres  légère»  bien' 
mk'H,  où  la  nitriHcation  w  fuit  rupidement  ;  leur  utage  n'ist  |«s 
recoiinnondable  dans  k-s  terres   fortes  ni    les   terres   humides  et 

toiirlK'iises. 

Au  iK)int  de  vue  des  eiiltureH  li-ur  emploi  est  surtout  indiqué 
|Kiur  le»  plantations  fruitières  ou  autres  eultures  de  longue  du  k*. 
il  (imt  avoir  s«)in  do  ne  pas  les  n'pandre  Kur  des  prairies  dans  les- 
.ludlcH  on  met  des  vaches  »  n  pâture,  eav  le  sang  .'t  autre»  déchets 
pn.vicnnent  souvent  d'anin.aux  ahaltus  pour  cause  de  nmludits.  Ils 
iKuuiaient  donc  être  une  cause  de  contamination  pour  le  bitai'  en 
lui  coinmuniiiuant  les  germes  de  plusieurs  affections. 

Les  engrais  organifiues  tels  que  la  poudre  de  sang  et  la  poudre 
•le  viande  doivent  être  conservés  en  un  endroit  sec  et  frais,  sinon" 
ils  iKUvent  s'échauffer  et  fermenter  en  dégageant  de  l'anHiioniaquc. 
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■NQRAIS  PH08PHATÉS 


IMMOTANM  01  l'AOlDI  MOtMIMIHI 


phos^horlqu«  •xmrom  un  r6l«  très 
Important  dans  la  véffétatlon 

10   Ouit  la  MMtIflesUoii. 

Quoique  Vaculvi  phoHphoriquf  w»it  rôpuiulu  «lans  U>^\u-  h 
niante,  son  acMon  s'exerce  surtout  «laiiM  la  IVuctilinitiMii  :  i.ii 
n>raarque  quv  l'abondance  de  cet  Ménu-nt  provoiiue  une  tl.mi>on 
alK^ndante,  une  grande  prinluction  de  fruits  et  do  grain«-s  .  t  .|ue 
celles-ci  contiennent  précisément  une  plus  forte  proportion  .la.iile 
phosphorique  que  n'inii>orte  quelle  autre  partie  du  végétal. 

20   Pour  tfonnor  la  réolttanoo  ot  im  i.sidité  aux  niantes. 

On  a  comparé  l'azote  dans  le  végétal  A  lu  chair  et  la  'a^m-m' 
chez  l'animal, qui  lui  donnent  du  volume  et  de»  muscle»  laii:tiiunt 
dévelopi)é8. 

L'acide  ph()8ph«>ri<iuc  joue  plutôt  le  rôle  <lu  8(|Ufl.(l.  a.- 
mémr  qu'il  faut  à  l'animal  une  charjH'nte  osscuho  hien  run^iitUH' 
ot  solide  pour  supporter  la  masse  des  chairs  et  la  graisse,  innsi  il 
fttul  aux  végétaux  assez  d'acide  pho9ph()ri(iue  pour  doniir  .!.■  la 
consistance  et  de  la  rigidité  aux  tiges  et  aux  feuilles  alM.n.laninunt 
développées  sous  l'impulsion  de  la  nourriture  azottV,  lautr  .K^ium 
elles  s'affaisseront  sous  leur  propre  poids. 

30    Dans  la  maturationn 

L'acide  phosphorique  exerce  aussi  une  influence  spécial»  -lan^ 
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U  maturation  âm  rfcoltet  en  Paccéléiant,  oo  qui  a  une  importanct 
c«)tiHi<l/Table  dam  des  régions  à  étés  courts,  comme  la  province  de 
'Iwt-Wc.  Tandii  que  IVxcèa  d'nzote  tendrait  à  prolonger  trop  long- 
tetiiiM  la  période  de  vég^tution  dea  plantes,  l'aeido  phosphorique 
«Kit  «oiTims  un  correctif  en  Tarr^tant  au  moment  voulu  {wur  por- 
tiu>ttr<>  aux  graines  H  fruits  do  mûrir  à  temps. 

Importance  d«   l'aoide  phoshoprique  au 

point  do  vuo  do  l'élova^o  ot  do  la 

production  laltièro 

l/acido  plio8pliorif|iH'  f<»nstitut'  un  fattmir  capital  dans  l'in- 
ilusl lie  du  l'élevage  d«H  uninuiux  et  de  la  pr(Hluction  laitièrp.  Kii 
tttet.  lu  partie  minérale  du  squelette  de  l'animal  e«t  prcscino  uniquf- 
iiiint  tonnée  de  phospliat»»  do  chaux.  11  faut  donc,  aux  jeune» 
IhIic,  i»our  édifier  une  charpente  osseuse  vigoureuse  et  bien  dévc- 
IcplMt',  qu'elles  disjmsent  de  fourrages  et  d'aliments  nutritifs  ayant 
une  lorte  teneur  en  acide  phosphoriquo.  A  «léfaut  de  cela  on 
constate  la  dégénéiesvenoe  de»  races.  Ainsi,  on  observe,  dans  les 
iwy«  cù  le  sol  est  pauvre  en  acide  phospliori<{ue,  »iue  les  races  de 
liétail  sont  de  petite  taille,  les  r.ices  plus  fortes  inijMniw'S  ne  se 
maiiitiennent  pas  dans  leur  descendance,  (jui  fournit  des  sujet» 
rabou;,'ris.  La  précocité  des  animaux  déiiend  encore  surtout  de 
l'aliiiuntation  en  albumine  et  en  acide  plio3phori()Ue.  "  Tout 
"  ('oiiiourt,dit  le  célèbre  zoottchnioien  Saiison,  à  faire  admettre  «|Ue, 
'iliiMs  lu  production  du  phénomène  de  la  précocité,  c'est  i\  l'acide 
"  pliisphorique  qu'appartient  la  fonction  principale,  non  seuie- 
•'  iiitiit  jiu  point  de  vue  du  développement  du  système  owseu.x, 
"  iiiiiis  encore  à  celui  de  la  manifestation  des  autri's  attribu'.s  «Us 
"  aiiitiiiiiix  précoces.  " 

l);iiis  certains  cas  le  déricit  en  cet  éléiiieut  i»eut  même  pro- 
iluiii  <\i<  ir.aladies  spéciales  caractérisées  par  la  faiblesse  et  le 
racliiti«iii)"  osseux. 
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On  conçoit  dès  lors  aussi  que  l'acide  phosphorique  uit  une 
action  marquante  sur  la  production  laitière  qui  est  sous  l'infliuiKe 
directe  de  la  qualité  des  fourragea. 

Quels  sont  les  signes  extérieurs  qui  per- 
mettent de  reconnaître  si  un  soi  a 
besoin  d'acide  phosphorique  ? 

L'examen  superficitl  d'une  récolte  sur  piçd  ne  nous  dit  jnis 
toujours  grand  chose  Jouant  aux  besoins  en  acide  pliosj)li(  liiiuo, 
cei^endant,  lorsqu'il  s'agit  de  céréales  : 

lo  Une  végétation  assez  luxuriante  accompagnée  ilr  la 
verse  indique  que  la  proportion  d'acide  phosphorique  est  trop  tailtle 
par  rapport  à  celle  de  l'azote,  les  tiges  manquent  de  résistanti . 

2o  Une  abondante  production  de  paille,  avec  des  éj.i^  peu 
fournis  en  grains,  ou  des  graine  mal  venus,  avortés,  c'est  à  din  un 
faible  rendement  de  grain  et  par  rapport  à  la  paille,  dénonce  (more 
le  même  défaut,  assez  d'azote  mais  trop  j)eu  d'acide  phosph(iii(iue 
pour  fournir  une  bonne  fructification. 

3o  En  prairies  et  pâturages  ce  sera  souvent  la  nuMliocre 
râleur  nutritive  des  fourrages  et  des  foins  produits  qui  révèkra^le 
déficit  de  l'élément  en  question. 

Quels   sont   les   besoins   des    sois    en 

général  et  en  particulier  de  ceux 

de  la  province  de  Québec  en 

acide  phosphorique  7 

On  peut  dire  que  l'application  d'un  supplément  d'acide  [lios- 
phorique  se  justifie  dans  la  plupart  des  sols  en  général  ;  cai ,  ?ans 
compter  que,  pour  un  bon  nombre,    il  y  a  déficit  absolu_cn  cet 


^'f.   h-'V 
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{•lément,  pour  d'autres,  qui  en  renferment  cependant  une  réserve 
assez  considérable,  ht''  pfopmiion;  qm  'v-w  ^nt  nctueUcment  utile 
(imn,i'dahle)ponrli  ré'/éfdflon,  cat  trop  fulhlr  pour  fonrnir  de 
fortrs  rérolteti  ;  la  plus  grande  partie  ne  pouvant  le  devenir  que 
jK'tit  A  petit  par  n  .  ]*»nt  travail  de  désagn'gation,  qui  peut  pren«lre 
(Ips  .^itVles.  J  'vir  la  pvcvirr-e  de  Çuébec  en  particulier,  les  roches 
qui  par  leur  clés;.igrégatio.'  ont  concouru  à  le  formation  du  sol 
aral.li'  étaient  i  ar  nature  |  lutôt  pauvres  en  acide  phosphorique,  ce 
qui  a  évidemment  eu  pour  résultat  de  lui  co*mmuniquer  le  même 
caractcre. 

Aussi,  parmi  les  engrais  simples,  ce  sont  les  eng'-ais  phosphatés 
rapidi-ment  assimilables  dont  le  cultivateur  peut  faiie  usage  avec  le 
moins  (le  risques  de  commettre  erreur,  attendu  que  c'est  le  plus 
souvent  cet  élément  qui  se  trouve  au  minimum. 

//  }ia  encore  (Vautres  rul»on.iqîii font  que  Trmploi  des  phos- 
pfuiUs  se  justifie  d'une  manière  jilua  (jénénde  et  plus  étendue.  Elles 
sont  les  suivantes  : 

10    L'aoide  phosphorique  est  un  élément  relativement  bon 

marché  (environ  4  à  6  cts.  la  Ib). 

20    Les  éngraifs  phoephatés  actifs  possèdent  la  propriété  de 

mobiliser  la  potaese,  ce  troisième  élément  de  fertilité,  laquelle  est 
souvint  abondannnent  répandue,  mais  à  l'état  inerte  (sous  forme  de 
silicates),  parmi  les  particules  rocheuses  formant  le  sol  de  la  pro- 
vince de  Québec. 

Kt  une  fois  que  l'agriculteur  dispose  d'un  sol  pouvant  fournir 
largement  sous  une  forme  utile  les  deux  éléments,  acide  phosphori- 
que et  potasse,  il  pourra  acquérir  gratuitement  l'azote  en  faisant 
intervenir  dans  la  rotation  la  culture  des  légumineuses  et  en  parti- 
culier celle  du  trèfle  et  de  la  luzerne.  Il  est  inutile  de  faire  men- 
tion .le  la  chaux,  ce  4ème  élément  de  fertilité,  qui  fait  très  souvent 
défaut  dans  la  province  de  Québec  ;  parce  que  à  cause  de  son  prix 
mniinie,  la  dépense  qu'occasionne  la  quantité  nécessaire  à  appli- 
quer comme  aliment  végétal,  est  insignifiante  et  que  de  plus  elle 
retrouve  coinme  élément  accessoire  dans  les  engrais  phosphatés. 


i'I     ■  1 

J    L 

ESPÈCES  D'ENQRAIS  PHOSPHATES 


On  peut  ranger  les  engrais  phosphatés  on  trois  grandes  das^s: 

I.    LU  PHOSPHATES  IHSOLUBLES,  qui  sont  : 
Lm  photphatM  dot  moulus. 
Lo  noir  uiimal. 
Lot  plioopliatot  minéraux  moulut. 

il.    LES  PHOSPHATES  SOLUBILISÉS,  REPRÉSEHTtS  PAR  : 

Lot  tuporphotphattt  d'ot  tt  tuporphotpliates 
minéraux. 

Lot  pliotphattt  préolpltéo. 
IIJ.    LES  PHOSPHATES  BASIQUES  OU  PHOSPHATES  THOMAS. 

Phosphates  insolubles. 

Nous  n'insisterons  pas  beaucoup  sur  les  phosphates  inscliililos 
parce  que,  actuellement,  leur  emploi  en  agriculture  n'est  à  recom- 
mander que  dans  quelques  cas. 

Phosphates  d'os   moulus. 

(Jn  sait  que  la  partie  minérale  djs  os  est  presque  enti.  remplit 
constituée  par  du  phosphate  de  chaux  (phosphate  tricalciqm  i.  11  y 
a  déjà  plus  d'un  siècle  qu'on  avait  constaté  en  Angleterre  K  s  bons 
effets  produits  sur  les  récoltes  par  l'application  d'os  moulu?.  Isidwo 
Pierre  rapporte  que,  dans  la  seule  année  1822,  ce  pays  impoiii. 
d'Allemagne  plus  de  30,000  tonnes  d'ossements,  recueillis  m  parti' 
sur  les  champs  de  batailles  des  dernières  guerres  de  Napoléon  1. 
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Lu  faveur  dont  a  joui  l'emploi  des  os  pulvérisés  comme  engrais 
|tli(»8i)Iiaté  s'est  mi^me  jwri^étuée  jusqu'à  nos  jours.  Mais,  il  y  a  A 
it'uir  compte  que  leur  acide  phosphorique  est  insoluble,  ce  qui  fait 
tjue  leur  action  est  assez  lente  et  n'est  réellement  sensible  que  dans 
les  sols  sablonneux,  ou  sabloargileux,  bien  pourvus  d'humus. 

De  plus,  leur  prix  comnjercial  est  assez  élevé,  de  sorte  (jue, 
(i'inie  manière  générale,  les  cultivateurs  ont  ordinairement 
avaiitjigeàseservir  des  phosphates  delà  2ème  ou  .'îènie  catégorie 
(siiperpUosiphates  ou  phosphates  Thomas). 

Noir  animal. 

Le  noir  animal,  qui  est  le  produit  de  la  ealcination  des  os  en 
vase  clos,  est  employé  dans  certaines  industries,  telles  qu©  les  fabri- 
(jucs  de  sucre  et  raffineries,  pour  filtrer  et  décolorer  les  jus.  Ce  n'est 
(luo  lorsqu'il  a  perdu  ses  propriétés  décolorantes  et  absorbantes  par 
l'usage,  qu'il  est  livré  à  l'agriculture.  Son  action  est  environ  iden- 
tiquf  à  celle  de  la  farine  d'os  ordinaire. 

Ricliec       ^n  acide  pliosphorique  des  os 
r^^4j|us  et  du  noir  animal. 


Cette  richesse  varie,  d'après  que  les  os  sont  moulus  comme  tels? 
(lu  ont  été  préalablement  débarrassés  de  la  gélatine  et  de  la  graisse 
(lu'ils  contiennent,  par  îa  cuisson  sous  pression. 

La  teneur  moyenne  est  la  suivante  : 

Os  verts  moulus 15  à  23  o/o    d'acide  phosphorique. 

()8  dégraissés , 24  à  25  o/o           " 

Os  dégraissés  et  dégéla- 

tinisés 27  à  29  o/o 

La  farine  d'os  verts  ou  seulement  dégraissés  renferme  en  plus 
3  ù  4  o  w  d'azote  organique  dont  il  y  a  tenir  compte. 
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Phosphates  minéraux  ou  phosphates 

naturels. 

On  trouve  dans  le  sol  ou  dans  les  roches  de  certaines  rénioDs, 
des  dnpôts  considérables  ou  des  veines  de  phosphate  de  ehiiiix,  ipii 
&  la  même  composition  chin)i<iue  que  le  phosphate  des  os. 

Ces  phosphates,  qui  sont  surtout  exj)loités  en  grand  aux  Etats- 
Unis  (Floride,  Caroline  du  Sud,  Tennessi'e),  en  Afrique  (Tuiiisi., 
Algérie),  dans  plusieurs  pays  de  l'Europe  et  aussi  au  Canada,  ptu- 
vent  quelquefois  être  employés  comme  tels  en  agriculture,  snn-- 
traitement  chimi(iue  préalable,  après  avoir  été  simplement  iiinulii> 
finement. 

Quels   sont    les    cas    ou    il    peut  y  avoir 
avantage  à  faire  usaffe  de  phos- 
phates bruts  moulus? 

Les  phosphates  naturels  coûtent  moins  cher  queks  pho^iilmtc^ 
traités  chimiq-ueraent,  mais  ils  sont  encore  beaucoup  plus  leiittuieiit 
solublesdans  le  sol  que  les  os  mouhis  ;  aussi,  dans  les  torn  s  iidi- 
maies,  il  y  a  rarement  avantage  à  en  faire  us.ige,  parce  ([uc  itiu 
effet  est  trop  lent. 

Il  n'y  a  d'exception  que  pour  certains  sols  acides  (terns  t<iiii- 
beuses  humides).  Les  acides  organiques  qu'ils  renferment  eut  la 
propriété  de  dissoudre  le  phosphate  minéral,  lequel  à  de  j'ius 
l'avantage  de  détruire  en  même  temps  ces  acides,  qui  sont  nuisilths 
à  la  végétation.  D'après  M.  Risler.  une  quantité  déterniim'i'  de 
matière  humique  acide  serait  capable  de  dissoudre  le  dduMo  di' 
son  poids  en  phosphate  de  chaux. 

Aussi,  la  presque  totalité  dos  millions  de  totines  de  pliîspliatf 
minéral  qu'on  exploite  chaque  année  dans  les  difiérents  ]iii>>  du 
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iiioiiil»'  est  transformée  par  l'industrie  en  phosphates  sohibilisés 
dont  l'.ttieacit.:.  est  heauwup  phis  grande  dans  l'emploi  général.  Au 
Caiiiula  il  existe  d'importants  dépôts  de  pljosphates  minéraux  à 
IVtat  cristallisé  formant  le  minéral  appelé  :  apatite.  L'apaiite  a 
et.' cxi.loitée  avec  profit  il  y  a  quehiuos  années,  les  plus  importantes 
mine*  se  tro  ivent  dans  le  comté  de  Honfrew  (Ontario),  et  «lans  les 
(■alitons  de  Buckinghain,  Templeton,  Po-tland,  Hull,  Wakefield 
((iaélnc).  Actuellement  sa  production  est  deveiuie  peu  importante 
IKiicc  «lue  le  coût  élevé  de  l'exploitation  rend  la  concurrence  diffi- 
cilo  av.  c  les  phosphates  minéraux  moins  dura  dea  Etats-Unis,  dont 
lis  fiiiis  d'extraction  sont  beaucoup  moindres. 

91  '  -  ^ ,  ' 

PHOSPHATES  SOLUBILISÉS 

SUPERPHOSPHATES 

On  a  vu  que  c'était  en  Angleterre  qu'on  eniploya  en  premier 
lit'u  .les  engrais  pli<).s;)hatés  insoluble*,  sous  forme  d'os  moulus  ;  ce 
fut  le  savant  Liebig,  se  basant  sur  le  principe  que  les  -léments  ne 
sont  al.sorbés  par  les  plantes,  qu'eu  solution,  qui  conseilla  de  solu- 
liilisfr  les  phosphates  naturels,  pour  les  rendre  plus  assimilables. 
(Vst  alors  qu'un  Anglais  appelé  Laws  établit  en  1842  la  1ère 
t'il)ri']i!c  (le  superphosphates. 

Fabrication   et   composition   du 
superphosphate 


L  mperphosphiife  de  chaux  (acid phosphate,  en  aiiglais)  s'ob- 
tit^iit  (Il  faisant  réagir  une  quantité  déterminée  d'acide  sulfuri«,.  .- 
(liu'le  ,1."  vitriol)  sur  lé  phosphate  tricalcique,  forme  sous  la(iuelle  il 
l'xist..  ,|aas  les  o.s.  et  qu'on  trouve  encore  en  gisements  considéra- 
l'H  dans  le  sol  et  les  roches  de  certaines  contrées  comme  on  l'a 
«li-jà  vu. 
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L'acide  •ulfurique,  au  contact  du  jihospliiito  tricalciquc.  cnlèvt 
i\  ce  dernier  les  doux  tiers  de  la  chaux  ({u'il  contioiit  et  U-  truiiiJ- 
forme  ainsi  en  phosphate  monocalcique  ou  superphosphate,  (|ui  ^st 
soluble  dans  l'eau  et,  comme  produit  secondaire,  il  se  forme  eu  plu!* 
du  sulfate  de  chaux  (plâtre).  Théoriquement  on  obtient  donc  un 
mélange  de  superphosphate  et  de  plâtre  qui,  après  séchage  1 1  iikhi- 
ture,  est  vendu  sous  le  nom  de  suj^rphosphato. 

Ix?8  sujwrphosphates  du  commerce  renferment  de  IJ  à  2(i; 
d'acide  phosjdiorique  assimilable  et  eiiviron  2J  lois  autant  de  plâ- 
tre, d'après  le  degré  de  pureté  ou  de  richesse  du  phosphate  iiatiinl 
employé  comme  matière  première  dans  sa  fabrication. 

Qualités  d'un  bon  superphosphate 

Un  bon  sujwrphosphate  se  présente  sous  forme  d'une  .siilwtaïur 
d'un  blanc  gris,  bien  pulvérulente  ;  il  ne  doit  pus  être  collant,  m 
ilevenir  trop  pâteux  lorsqu'on  le  malaxe  dans  la  main  ;  ceci  soraii 
un  signe  qu'il  contient  de  l'acide  sulfurique  libre,  ce  qui  a  riiicon- 
vénient,  d'abord  de  le  rendre  collant  et  ensuite  d'atlaquer  la  {khu 
des  mains  ou  de  corroder  les  machines  employas  pour  Tépandafîc. 

Il  faut  éruiernnient  ne  l^  ptyer  que  pro}Knii<mndleinHii  it  «' 
tetteur  en  acide  phosphoriqiie  iv*êimUable  (soiuble  dans  leaii  et 
dans  uue  solution  aqueuse  â  2%  d'aciiie  citrifiue)  <famnti.  Le  coin- 
merce  des  ettgrais  fournit  des  superphosphates  d'os  et  des  superpims- 
phates  r  linéraux,  d'après  que  les  phosphates  insolubles  eniployé> 
dans  It^r  fabrication  proviennent  d'os  ou  de  phosphates  minéraux 

La  valeur  agricole  des  deux  est  la  même  au  point  de  vue  île 
l'ajcide  phosphorique,  mais  les  superphosphates  fabriqués  au  moyen 
d'os  non  débarrassés  d©*leur  gélatine  contiennent  en  plus  un  peu 
d'azote,  généralement  2.  5  à  3%. 
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Importance  d—  superphosphates  comme 
mngrtilm  phosphatés 

Le  .supcri<ho8|)hate  constitue  l'engrais  phosphaté  le  plus  impor- 
tant au  |)oint  de  vue  de  la  consommation  qui  va  toujours  croissante, 
lien  existe  des  fabri(|UC8  dans  tous  les  pays  d'Kurofie  ;  les  Etats-l'nis 
en  fabriquent  aussi  de  grandes  quantités.  C'est  d'ailleurs  ce  dernier 
|)8y8  (jui  possède  les  plus  vastes  dépôts  de  phosphates  naturels  du 
monde  entier.  Les  réserves  de  ce  précieux  minéral,  qu'on  vit  nt 
(le  découvrir  depuis  doux  ans  dans  plusieurs  états  de  l'Ouest  et  du 
centre  pourront,  d'après  les  estimations  du  service  géologique  de 
l'Union,  servir  à  la  fabrication  du  superphosphate,  tel  qu'on  en 
tonsoniine  actuellement,  pendant  plus  de  dix  siècles.  Les  princi- 
l«ux  centres  de  fabrication  sont,  aux  Etats-Unis  :  New- York, 
Baltimore,  Atlanta  et  Philadelphie.  Dans  la  province  de  Québec 
il  s'en  fabrique  à  Capleton.  D'après  un  rapport  de  monsieur  Stahl, 
cité  par  le  Bulletin  de  juillet  1911  de  l'Institut  international 
(l'agriculture  de  Rome,  la  consommation  mondiale  du  superphos- 
phate a  atteint  en  1910  environ  dix  millions  de  tonnes. 

Action  du  superphosphate  dans  le  sol 

On  pMJt  dlr«  nw  raotlon  ftrtillMntê  du  tuptrphotphate  m 
manifeste  d'un*  tripi»  ffafon  : 

1o  Par  «on  Mld«  phoephorlqiM  :  Le  superphosphate  est,  de 
tous  les  engrais  phosphatés,  le  plus  rapidement  assimilable. 

Les  plantes  cependant  ne  l'absorbent  pas  comme  tel,  car,  au 
contact  du  sol,  il  se  combine  avec  plusieurs  éléments  minéraux  do 
celui  ci  (tels  que  la  chaux,  l'oxyde  de  fer,  l'alumine)  et  s'insolubilise. 
C'est  ce  qu'on  apj)el le  la  rétrogradation  du  superphosphate, (itarae 
que,  de  soluble  qu'il  était,  il  redevient  insoluble).  Mais,  ceci  no 
l'empêche  pas  d'être  facilement  absorbé  par  les  racines  des  plantes, 
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A  caus*»  (le  l'état  de  division  moléculaire  dans  lequel  il  se  trouve  à 
l'étnt  rétrogradé,  car  la  division  oliiinique  le  réduit  i\  l'était  «le  |i„r. 
ticulcs  infiuimen*  p^us  tenues  que  no  pourrait  )e  faire  la  i>liis  lin, 
mouture,  /^es  surfaces  de  contact  avec  l'eau  <lu  skîI  clmrytV  ik 
principes  légèrement  solubilisants  (tels  que  l'acide  ca  honi-jut')  et 
avec  les  poils  des  racines  qui  eux  aupsi  exercent  une  certaine  iidimi 
<lissolvante,  sont  très  considérables,  ce  qui  rend  très  facile  l'jis>iiiii. 
Intion  du  phosphate  rétrogradé. 

20    Aotlon  mobillMtrlM  sur  la  potMM  du  toi. 

Les  expériences  faites  par  M.  Dumont,  professeur  A  l'école  <\v 
<  Jrignon  (France)  et  confirmées  par  celles  de  M.  Schreiber,  iictuelli'. 
luent  directeur  général  du  ministère  de  l'Agriculture  en  Ut  lu;ii|iii, 
<>n  ce  temps  lil  directeur  de  la  station  expérimentale  de  iiasselt. 
démontrent  que  le  superphosphate  possède  au  plus  haut  di  ;;Té  la 
propriété  de  mobiliser  la  potasse  du  sol,  c'est  A  dire  de  iciidn 
soluble  et  assimilable  pour  les  plantes  cet  éléme  it  lorsini'il  >r 
trouve  A  l'état  de  combinaisons  silicatées  sans  valeur  actnelic.  ("est 
<-e  (pli  ex|ilique  le  bon  oHet  des  superphosphates  dans  les  tem- 
fortes  ou  les  terres  d'origine  granitiques  en  général,  qui  sont  ordi- 
nairement riches  en  silicates  de  potasse,  et  son  bon  efltt  «ur  V 
trèrif  et  la  luzerne,  qui  ont  besoin  d'une  forte  proportion  de  cet 
élénuMit. 


3o    A«tlon  du  plâtre  des  superphosphates. 

On  a  vu  que  les  superphosphates  renfermaient  toujours,  eomim 
sous-produit  du  traitement  par  l'huile  dé  vitriol,  une  quantité  de 
plâtre=2j  fois  environ  la  proportion  d'acide  phosphoriquc  Cett. 
matière  n'est  pas  négligeable  non  plus,  car,  outre  qu'elle  touniit 
^i'I^rnent  calcaiie  aux  plantes,  le  plâtre  paraît  exercer  sur  hi  iiotassi 
<lu  w>l  une  action  analogue,  tjuoi(jUe  moins  prononcée,  à  «elle du 
sui)erpfi<'/»iphate  lui-même.  On  sait  d'ailleurs  que  le  plâtre  l'avorijo 
surtout  la  croissance  des  plantes  de  la  famille  d«s  logumiiieuse; 
<(trètle,  luzerne,  pois,  fèves,  etc). 
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Phosphate   précipité 

L"  phosphate  précipité  cet  fabriqué  en  traitant  des  phosphate» 
ii..^olul.k"S  par  l'aciile  niuriatiquc.  La  dissohilion  do  i)ho8phatP 
inonocalcique  ainsi  obtenue  est  précipitée  jmr  l'adtlition  d'un  hiit 
(lechmix.  Il  s'est  fonné  un  pliosphate  bicalci.iue,  iiisohiblo  (huis* 
l'tau  pure,  mais  cependant  très  assimilable. 

Le- ph  )sphnte  précipité  se  présente  sous  forme  d'une  pcu.lro 
Khuulic,  généralement  très  fine  et  bien  homogène.  Il  constitue  un 
anglais  phosphaté  très  concentré,  renfermant  parfois  phi.s  de  4(»«/„ 
(lucide  phosphorUpie,  ce  qui  rend  avantageux  son  emploi  lorscpi'il 
aùsupitDrter  de  longs  transj)urts. 

La  valeur  de  son  acide  phosphorique  est  égale  à  celle  du 
superphosphate,  mais  il  ne  contient  pas  comme  celui-vi  de  platn- 
coinniu  produit  accessoire. 

Cet  engrais  est  rarement  mis  dans  le  commerce  dans  la  pro- 
vince de  Québec. 

Avant  d'oxposer  la  valeur  spécifiquo  spéciale  des  superi)hos- 

phartes,  parlons  d'abord  de  la  Sème  catégorie  des  engrais  phosphatés. 

"Les  phosphates  Thomas"  ;  cala  permettra  d'établir  un  bref  parai- 

Mêle  entre  les  divers  phosphates  et  de  mieux  éclairer  ainsi  le  culti- 

vateur  (}uant  a  leur  valeur  respectives. 

PHOSPHATE  BASIQUE  THOMAS 

ORIGINE  ET  SYNONYMES 

Heuucoup  de  minerais  de  fer  contiennent,  parmi  leurs  impu- 
retés, une  certaine  proportion  de  phosphore  (jui  passe  dans  la  fonte 
te.le  leur  réduction  dans  les  hauts  fourneaux.  La  fonte  brute 
Mifernu.  en  moyenne  de  2,  5  a  Soja  de  phosphore  qui  doit  absc- 
Imneutou  être  éliminé  lorsqu'on  la  convertit  en  acier,  car  le  phos- 
phore communique  de  très  mauvaises  qualités  au  métal. 
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La  transformation  de  la  fonte  en  acier  le  fait  i>ar  idusieun 
procédés.  L'un  d*euz,  qui  est  beaucoup  usité  dans  \v»  aci^rin 
d'Europe,  est  appelé  :  Procédé  basique  ou  procédé  Thomas,  tlap* 
le  nom  d'un  des  inventeurs,  les  ingénieurs  Thomas  Jt  tîiUhriHt. 

Dans  ce  procédé,  la  fonte  brûle,,  additionnée  de  20*>2«>dt«liaux. 
est  introduite  dans  un  grand  creuset  en  forme  de  poir«\  appela 
convertisseur,  lequel  peut  contenir  jusque  10  toniieu  de  ftMitc  il  1» 
fois.  Les  parois  <lu  convertisseur  sont  égaU'nu'iit  piriiio»  il<  pùrre 
j\  chaux.  Houa  l'action  d'un  violent  courant  d'uir,  qu'on  fait  pii?«(r 
A  travers  la  masse  liquide,  le  phosphore  et  autres  impuntt'i  <1(>  la 
fonte  s'oxydent  et  ne  combinent  avec  la  chaux  ixmr  fumier  un 
laitier  ou  scorie  en  fusion,  qui,  A  cause  de  sa  légèreté  relative,  suriuip; 
comme  une  écume,  au-dessus  de  l'acier  fondu.  On  laipse  Vkouler 
cette  écume  qui  en  se  solidifiant  forme  une  scorie  très  <lm.'  d'un 
asjKîct  vitreux  noirâtre. 

«^e  n'est  que  depuis  1885  qu'on  a  reconnu  la  valeur  agricole  df 
cc3Mo:iesqui  autrefois  formaient  de  grands  terrils  entoiiil.rantj 
près  des  usines.  Depuis  lors,  elles  sont  nioulues  fijieintjit  dans 
des  broyeui-s  spéciaux,  puis  mises  en  sacs  et  vendues  sous  Us  noms 
divers  de  :  Fkunphates  Tlwmas,  phosphates  hasiqmi*,  scori»  à» 
déphoaphoratityn.mrr les  basiques,  etc.  En  anglais  on  les  applle; 
Hitsic  slay  ou  Thomiê  phosphate  poivder. 

L'acide  phosphorique  des  scories  Thomas  s'y  trouve  kous  une 
f()nne  spéciale,  qui  est  du  tétraphosphate  de  chaux.  Elle  u\A  pas 
soluble  dans  l'eau. 


Composition  du  phosphate  Thomas 

Voici,  d'après  (;ran  kniu,  la  limite  des  variations  dans  la  com- 
position des  phosphates  Thomas  trouvés  dans  le  comincm'  : 

Acide  phospliorique  total 8  A  24  ci" 

Chaux 34  à  ô.j  »i<, 
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Mftgnéde 3  à  20  oyo 

•Milice 3  à  15  o;o 

Trotoxyilc  <lo  mnnganèso 4  t\    H  oj» 

IVotoxyde  do  fer 12  A  22  (tjo 

Soufre 0.2  A  0.0  ojit 

Alumine 1  à  12  o/o 

On  voit  que  lonr  teneur  en  ncide  phosphoriciuo  (qui  constitue 
Imr  valeur)  vurio  dans  des  limiteH  usstv,  Inrjçes.  Le  cultivateur,  du 
(iiiiutlti  surtout,  n  tout  intérC't  u  n'acheter  (|ue  des  phosphates  riches 
.luit  lu  teneur  atteint  au  moins  10  ojtt  d'acide  phosi^horique,  car,  le 
|.lm!(|.li;ite  Thomas  étant  un  produit  presipie  exclusivement  d'im- 
l">rlati'>ii  Européenne,  il  payerait  inutilement  du  fret  pour  de  la 
niati' IV  de  peu  de  valeur,  en  achetant  un  jk'U  meilleur  nmrché  de» 
iiijçrais  (le  hass»'  teneur. 

Garanties  qu'il  faut  exiger  pour  s'assurer 
de  la  valeur  agricole  des 
phosphates  Thomas 

Il  no  suftit  pas  de  s'assurer  la  teneur  en  acide  phosphori- 
«liiu  total  des  scories.  Car,  malgré  que  leur  aci<le  phosphorique  no 
s')it  pas  soluble  dans  l'eau,  il  peut  exister  une  grande  différence 
entre  la  valeur  fertilisante  des  scories  do  diverses  provenances.  Lo 
savant  professeur  Wagner,  de  Darmstadt,  a  observé  qu'il  existait 
une  relation  étroite  entre  la  valeur  agricole  de  l'acide  phosphorique 
fies  scDiies  Thomas  et  leur  solubilité  dans  l'acide  citrifjue  A  2  oj». 
Aussi  les  laboratoires  otticiels  de  la  plupart  des  pays,  entre  autres  du 
l»oniiiiion,  ne  reconnaissent- il»  comme  amimiluble  qne  la  jtarde  de 
l'o'Me  phmphnriqne  soluble  dans  la  solutom  d\icide  citrique  de  la. 
Mcc  ilf  3  (ijo. 

Dans  leur  achat  il  ne  faut  tenir  compte  ^ne  du  pourcentage 
garanti  assimilable,  d'après  cette  méthode,  et  qui  atteint  pour  les 
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boniiot  qualiléfl  environ  80  ofo  do  l'acide  pliuN|diurique  tutal.  iS.it 
par  exemple  10  opt  d'nssiniilablu  {>our  un  phoMpliatu  reiit* muit,! 
20  oju  do  tolul). 

Pln«ss«  <!•  mouture 

Le  'leyré  de  finetme  de  monture  du  jtlnmjilititc  T/iuudim  a  >";•  v.k 
tnctiuH  une  yi\irule  injluence,  cnr,  plus  il  est  (in,  mieux  il  «t  i.  lartii 
dans  le  8ul  et  plus  grande  est  lu  surface  soumise  :\  l'actiiiii  ili.<K>;. 
vante  de»  liquidi»!  circulant  dans  la  terre.  Les  sairies,  i  MinRut 
moulues,  se  vendent  avec  une  garantie  de  ^ine^<^«'  «le  ICt  à  ^c -/n; 
c'est  A  dire  quo  75  à  80  up)  do  la  nuissj  passent  à  travers  un  tanin 
très  serré  nnifermant  plus  de  10,000  mailles  par  pouee  eanV  itinni^ 
de  Kulil).  I-*8  qualités  plus  grossières  n'ojit  i]u'uno  gHiiintie  île 
50  ofj  do  finesse. 

Valeur  de  l'élément  accessoire  du  phos- 
phate Thomas 

Tandis  que  les  superphosphates  renferment  du  plâtre,  coiuuie 
80u»-produit,  les  phosphates  basiques  contiennent  une  proportion 
de  chaux  vive  ou  carbonatée  pouvant  atteiivdre  50  o^o  du  tdtiil. 
Au  prix  de  revient  actuel  de  la  chaux  sa  valeur  cumiuirciak 
peut  être  estimée  entre  2J  à  5  piastres  i«r  tonne  de  iilios{iIiati' 
basique. 

La  valeur  des  autres  éléments  accessoires,  contenus  «imi^  le 
phosphate  Thomas,  doit  être  considérée  comme  nulle,  ces  ('  !.  int  iih 
se  trouvant  généralement  en  quantités  plus  «jue  suttisauir-  (iaiis 
tous  les  sols  de  la  province  de  Québec. 

Action  du  phosphate  Thomas  dans  le  sol 

Les  scories  de  déphosphoration  ont  rapidemont  pris  un    i  la' 
inipcrtante  parmi  les  engrais  de  l'agriculture  progretsiv*.     Ltui 
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|,nHluttion  HiiRmcntc chiunie aiïiif c  uvcf  cfllo  dvn  |iro«luitM  métnl- 
liirgi«|in'»  m  K«ro|H«.  Actuel lonu'nt  la  prixhiction  unnucllo  dî- 
l>iisiM<  If»  trois  milliui)!!  du  tunnci.  l'ourraniifo  101 1,  lu  |>ro<luction 
fut  <lf  :J.48.').r)00  toniiw.  Il  gVn  coiiBonuno  ^'iionnt'ment  en 
Euro|if  où  cet  eiijîruU  ruvieiit  meilleur  murcliô  que  le  auper- 
|)|i<)s|i|iate. 

(hi  a  vu  (|ue  l'acide  |»lio«p|i<»ri(|Ue,  du  |»li(mi>liate  Tlioinus, 
«'tsl  |.as  soluble  daiiM  l'eau,  eeiwiidaut,  par  le  séjour  daiiH  le  sol 
huiiiiih',  il  se  solubilise  >ïruduel'«'!»u'nt  et  tlo  plus  en  plus  sous 
ructiuii  de  l'eau  cliarj^^t'  de  prinei|M's  solubilisants.  Son  actioti  est 
•loiK'  moins  inunédiate,  mais  plus  continue  que  celle  des  sujurplios- 
plmt(s.  C'est  i)our(iuoi,  en  Kuropf.  on  conseillo  d'appli<pier  les 
Hoiirs  i\  l'automne  ou  bien  trcs  tôt  au  printemps  (pas  plus  tard 
(jue  If  mois  de  février),  iwur  qu'elles  produisent  le  maximum  de 
leur  I  tlt't  sur  la  n'ccdte  il  laquelies  elles  sont  destinées. 

ToMuno  il  serait  imjKJssible  d'en  taire  usage  assez  t«*)t  au  prin- 
temps dans  la  province  de  (Québec,  à  cause  de  la  longueur  de 
riiivtr,  il  faut  tuujouvH  conHeUlet' ici  delen  réjKndre  à  Vautomne. 

i<t  s  scories  aussi  mettent  en  circulation  la  potasse  du  sol  ;  celte 
uetioii,  (jui  d'après  M.  Sclireiber,  parait  un  peu  moins  prononcée 
(|uecliiz  les  superphosphates,  est  surtout  due  A  la  chaux  que  con- 
ticuiu  lit  les  phosphates  Thonuis. 

(il  autre  bon  ellet  de  la  chaux  des  scories  est  d'amender  les 
telles  acides  et  de  j)ermettre  l'utilisation  de  l'azoto  que  celles-ci 
iMiitii  iiiuMit  souvent  en  quantité  considérable,  mais  dont  l'assimila- 
liijiK-t  L'inpéehée  par  l'acidité  du  sol. 
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Comparaison    entre    les    divers    engrais 
phosphatés    au    point   de    vue  de 
leur  emploi  dans  la  province 
de  Québec 

1ère  Catégorie  : 
Phosphates  minéraux,  os  moulus,  noir  animal. 

On  a  il'îjà  va  quo  la  valour  ULrric  )le  (b  cv.s  e;i,.n-ai.s  .  st  haii- 
coup  moiuare  (juc  eollo  <k's  phosplmtos  ;.olubilisis  rt  .l.>  plm.- 
phates  Thomas.  Aussi,  la  plui.art  des  a^roiicnu-s  iu>  ii.—iiwnit 
leur  usage  (jue  dans  des  cas  très  restreints. 

M.  Smets,  à  la  suite  de  nombreuses  expérimces,  cninlui  : 
"  Dans  la  culture  normale,  pour  la  lertilisation  dts  tnivs  .Irvmit 
"porter des  cultures  variées,  l'emploi  du  phosphate  nuiu'i-'.l  csi 
♦'  absolument  à  déconseiller  ". 

Dehérain  recommande  de  les  employer  dans  les  t.nvs  lulus 
en  matières  organiques  (terres  tourbeuses,  terres  de  détVi.lu  i.Kiiti. 
Et  encore  dans  ce  cas  le  phosphate  Thomas  est  préférable. 

2ème  et  3ème  Catégorie  : 

Superphosphates  et  phophates  précipités 


comparés  aux 


Phosphates  Thomas. 


Qualités  spécifiques  du  superphosphate 

Ce  qui  caractérise  l'utilité  du  superphosphate,  c'est  sa  oianie 
solubilité  initiale,  qui  en  fait  l'engrais  phosi>haté  le  plus  mtit  que 
l'on  connaisse.     Mélangé  au  sol,  il  agit  immédiatement  el  i-valiiU 


51 


dès  la  i)ronuèrc  annéf  la  plus  Krando  partie  de  son  effet  8on 
empici  se  trouve  donc,  tout  in.li.p.é  .lans  la  eulture  des  plantes 
annuelles,  dont  il  faut  pousser  rapidement  la  croissance  et  hâter  )a 
maturité,  spécialement  dans  notre  province  où  la  saison  de  pro 
duction  est  relativement  courte  et  exi^e,  pour  certaines  plantes 
toiles  que  le  l.lé  d'In.le,  les  tomates,  les  melons,  etc.,  .a.'on  les 
cultive  dans  les  conditi(.ns  les  plus  favorables  possildes. 

l'nrlampuUtéih'^nn  ,„i;.,n    1/  ,sf   nirorr  plus  ,,,u'  Ir  nhu. 
photr  Thomas  Vmurais  <h-  b,   cullnrr  Intni.hr   c-t    celui   (p.i   ,•„„- 
vient  aux    plant.-s   dont   il   laut    presser  le  .léveluppen,..nt  et   très 
exigeantes  en  acide  l>liospli(.rii|Ue. 

Le  superphosphate  ne  doit  être  employé 
qu'à  doses  modérées 

Pour  les  besoins  d'une  saison  et  non  pour  une   rotation  entière 

Tivs  actif,  la  1ère  année  «rai)pIication,  l'acide  phosplK.ri„ue 
(le.s.„perphos,,hates,  non  employé  par  la  récolte,  devient  ,Ie  moins 
(■"  moins  soluble  et  assimilable  par  le  sigour  prolongé  (bm.  le  sol 
retrognulation  plus  accentuée).  Il  ne  faut  donc  pas  le  donner  en 
doses  .ua.ssives  pour  en  approvisionner  lu  terre  pendant  plusieurs 
années,  mais  en  limiter  la  <lose  aux  b^-soins  d'une  seule  récolte. 

Sols  auxquels   les    superphosphates    ne 
conviennent  pas 

El.  sols,  sablonneux  purs,  de  même  qu'en  terres  noires,  acides 
|-poinvues  de  chaux  et  d'autres  bases,  il  ne  convient  pas  d'em! 
oye,.  ,l„  superphosphate,  si  on  ne  lésa  pas  préalablement  amendés 

1  '"  '';'''^'"*'T       ''""""'  ""'  ^'  Pl^osphate  raonocalcique,  n'v 
un  pa.  h.xe  par  la  chaux,  se  perdra  dans  le  sous  sol.  entraîné 

L  T  "^   '"^'''■'-     ^'^'  ^•'^'''  ^'  «"Perphosphate   étant  A 

reaction  acide,  ne  peut  (iu'airg,aver  le  défaut  de  pareilles  terres 
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lAS  phosphates  Thomas   peuvent   s'em- 
ployer  dans  tous  les  sols 

Bien  appliqués  à  l'automne,  leur  action  peut  être  considérée 
comme  étant  à  peu  près  aussi  efficace  que  celle  des  superphosi.hates. 
Appliquées  au  printemps  à  une  culture  de  cette  saison,  dit  iiKnisieir 
Dfimseaux,  la  partie  fine  des  scories  Thomas  exerce  une  attion  qui 
est  en  moyenne  de  65  %,  mais  qui  atteint  parfois  les  80/  i\v  celle 
du  superphosphate  minéral. 

De  même  M.  Garola,  directeur  de  la  station  agrononii(iue  de 
*  Chartres,  dit  :  Au  point  de  vue  si  important  de  l'efficacité  relative, 
»  les  divers  engrais  phosphatés  que  nous  avons  employés  se  rangent 
'  presque  toujours  dans  le  même  ordre  pendant  nos  cinq  années  de 
vculture  : 

PHOSPHATE  PRÉCIPITÉ. 

SUPERPHOSPHATE. 

SCORIES  DE  DÉPHOSPHORATIOH. 

PHOSPHATES  DES  ARDEHHES  (phosphates  naturels). 

Lei  conclusions  de  M.  Wagner,  le  savant  directeur  de  la  station 
agronomique  de  Darmstadt  (Allemagne),  sont  les  suivantes  : 

Si  on  représente  par  100  les  résultats  moyens  dus  au  super- 
phosphate, nous  obtenons,  pour  l'effet  des  autres  phosphates^,  les 
valeurs  ci-dessous  : 

Poudre  d'os ••• "' 

Coprolithes  en  poudre  (phosphate  minéral) •> 

Scories  Thomas  très  fines '' • 

Certains  expérimentateurs,  en  Améiique  notamment,  assurent 
même  que  le  phosphate  Thomas  a  une  valeur  pratique  égaK  à  celle 
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du  siipcrpliosphate  ;  ainsi  on  lit  dniîs  le  Bulletin  No  100,  page 
137,  «Iv'  la  Station  Agricole  expérimentale  Je  l'Ohio  : 

"  Les  expériences  entreprises  à  cotte  Station  (léniontr.nit  quo 
"l'acide  phosphoriquo  du  phosphate  Thomas  est  pratiquement 
'aussi  efficace  que  l'acide  phosphoriquo  assimilable  du  supcr- 
plidsjdiate  ". 

Dans  tous  les  cas,  si  en  général  le  superphosphate  se  montre 
un  iH'U  supérieur  au  phosphate  Thonuis  dans  les  terrts  normales 
(terres  franches,  non  dépourvues  de  chaux),  celui-ci  doit  lui  être 
franc)  lement  préféré  : 

lo  Dans  les  terres  acides  (prairies  humides,  vieux  i)àturace8, 
riches  en  humus,  sols  tourbeux,  terres  de  savane,  sols  récemment 
égouttés)  ;  la  chaux,  la  magnésie  et  \ei  jxydes  de  fer  qu'il  contient 
neutralisent  l'acidité. 

2o  A  l'inverse  du  superphosphate,  l'acide  phosphorique,  du 
phosphate  Thomas,  devient  de  plus  en  plus  soluble  par  le  séjour 
dans  le  sol  et  comme  le  dit  monsieur  Damseaux  :  "  L'action  gra- 
"(Uiclle  des  scories  leur  donne  évidemment  une  valeur  toute 
"spéciale  pour  les  cultures  qui  occu])ent  le  sol  pendant  longtemps, 
"  telles  que  la  luzerne,  les  prairies,  etc  ".  A  ce  point  de  vue  on  i)eut 
encore  recommander  leur  emploi  dans  la  province  de  Québec,  lors  de 
la  création  de  vergers  et  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  fournir,  en  dose 
massive,  de  l'acide  phosphori(}ue  dont  l'emploi  par  la  végétation 
doit  se  répartir  sur  plusieurs  années, 

<  >n  peut  donc  résumer  ce  que  l'on  vient  de  voir  par  rapport 
à  l'emploi  des  engrais  phosphatés  en  ces  quelques  conclusions  : 

10    Le  superphosphate  et  le  phosphate  Thomas  sont  les  dsux 
Migrais  phosphatés  les  plus  rscommandabies. 
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20  Le  «uperphosphate  doit  s'appliquer  au  printemps  avant 
lee  eemalllei. 

30  Le  euperphosphato  eet  l'engrais  phosphaté  le  plus  Intensif, 
«t  dont  l'aotion  est  la  plus  rapids,  mais,  il  ne  faut  le  donner  qu'aux 
terres  qui  ne  eont  pas  soldée  ni  dépourvuee  de  oaloaire  (chaux). 

40  II  doit  e'appliquer  en  dosée  modéréee,  pour  lee  besoini 
d'une  ou  deux  réooltes  seulement 

50  Le  phoephate  Thomas  doit  être  appliqué  à  l'automne 
pour  qu'il  produlee  eon  maximum  d'effet. 

6o  Le  phoephate  Thomae  exeroe  une  bonne  aotion  dans  tous 
lee  eole,  maie  il  oonvient  plus  partioulièrement  dans  les  terres 
riohee  en  humue,  aoidee  ou  pauvres  sn  oaloaire  (ohaux). 

70  11  p9Ut  ôtra  appliqué  en  farta  dosa  s'il  faut  approvisionner 
le  soLpandant  plusieurs  années  en  aoide  phosphorique. 


à 
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ENQRAIS  POTASSIQUES 


BESOINS  DES  SOLS  ET  DES  CULTURES  EN  POTASSE. 


L'analyse  chimiquo  nous  révèle  que  lu  plupart  des  récoltes 
onU'voiit  au  sol  des  quantités  de  potasse  sensiblement  supérieures  a 
(vllts  (l'acide  phosphorique;  pour  certaines  cultures,  très  exigeantes 
fil  cet  élément,  le  poids  de  la  potasse  contenue  dans  la  récolte  équi- 
vaut jusqu'à  trois  ou  quatre  fois  le  poids  d'acide  phosphorique 
oornspondant.     Cependant,  on  peut  dire  : 

Qur  ht  nvce^slté  de  fournir  ou  de  restituer  cet  élément  à  la 
ti'irr  est  moins  (jénérale  que  pour  l'avide  phosphorique  et  cela 
pour  les  raisons  suivantes  : 

lo  La  réserve  de  potasse,  de  la  plupart  des  sols,  est  presque 
toujours  plus  considérable  que  celle  d'acide  phosphorique.  Pour 
la  province  de  Québec  en  particulier  il  y  a  à  tenir  compte  de  ce  que 
k's  terres  sont  souvent  assez  bien  pourvues  de  cet  élément,  à  cause 
(le  leur  origine  géologique  ;  car  elles  proviennent  surtout  de  la 
(lécoui position  de  roches  granitiques  riches  en  minéraux  potassi- 
ques (Silicates  de  potasse  tels  que  :  les  feldspaths,  les  micas 
(cliuijuant)  etc). 

2o  La  quantité  de  potasse  contenue  dans  les  récoltes,  quoique 
élevée,  revient  en  plus  grande  partie  au  sol  et  cela  : 

D'abord,  parce  que  les  parties  des  récoltes  qui  en  contiennent 
le  plus,  telles  que  les  pailles  et  les  tiges,  ne  s'en  vont  ordinairement 
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pas  (le  la  ferme,  mais  retournent  à  In  terre,  du  moins  si  le  (  iiltiva 
teur  fait  un  usage  convenable  do  soii  fumier. 

Ensuite  les  ])roduit8  d'origine  animale,  viande,  lait,  etc.  im- 
fernicnt  très  peu  de  potahse  ;  les  fourrages  et  autres  alinHiii-  (jui 
passent  par  l'appareil  digestif  du  bétail  ne  eèdent  donc  (ju'iint  tiv« 
faible  partie  de  eet  élément,  lequel  se  retrouve  en  presque  lutulit,'. 
dans  les  déjections. 

Cependant,  il  faut  bien  remaniuer  que  ceci  no  s'apjtliiiu.  .nui 
la  généralité  des  exploitations  agricoles  ;  vuv  thiuM  ccrtinus  -/. /ow 
(VexploitatùmH  et  do  culturcft,  la  qnovtHé  de  juitussf,  nmi-fr'i'-ii 
définitivement  au  sol,  eut  trè»  <i ronde.     Il  on  est  ainsi  notaiiiiiinit  : 

Lorsqu'on  se  livre  ù  lu  vente  du  foin  récolté  sur  la  fernn  . 

Dans  la  culture  des  i»lantes  industrielles,  telles  que  le  t.ilsn.  li 
lin,  etc.,  dont  la  récolte  totale  est  exportée. 

Il  en  est  de  mémo  lorsqu'on  i)roduit  beaucoup  de  patiitis  et 
autres  légumes  en  général,  pour  le  nnircbé. 

3o  On  a  vu  aussi  que  les  engrais  i»bo.s})hatés  actifs  (Mijur- 
phosphates  et  phospba tes  Thomas)  ainei  que  des  applications  de 
chaux  et  de  plâtre  mettent  en  circulation  la  potasse  insoluble  rete- 
nue dans  les  combinaisons  silicatées  du  sol.  Ces  engrais  et  aniPii- 
déments  peuvent  Aonç,  jusqu'à  un  certain  point,  suppléer  indirec- 
tement aux  besoins  en  potasse  des  cultures  lorsque  cet  élément  est 
représenté  abondamment  à  l'état  brut,  (c.  a.  d.  de  silicates,  m  la 
potasse  est  retenue  à  l'état  insoluble). 

4o  Enfin,  il  y  a  à  tenir  compte  que  certaines  plantt-  l'ius 
que  d'autres,  jouissent  de  la  propriété  de  pouvoir  utiliser  la  iKitas^e 
brute  du  sol,  parce  que  leurs  racines  exercent  une  action  «lissol- 
vante  plus  prononcée  sur  les  composés  potassiques  insoluM  s.  H 
en  est  ainsi,  par  exemple,  de  l'avoine,  plante  qui  emniiiuiisine 
beaucoup  de  potasse  dans  ses  tissus,  mais  qui  est  moins  h  n^ible 
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aux  (ii«rnis  potassiques  solublcs,  parce  qu'elle  est  capable  de  pro- 
fiter liir;,'ement  des  ccuubinaisons  où  cet  élément  est  i\  l'état  brut. 

CONGLUtlON  :  A  part  les  cas  mentionnés  plus  haut,  où  lu 
iiécossité  de  l'application  ou  do  'a  restitution  de  la  potasse  s'indiqu»» 
clairniient,  c'est  surtout  rexpérience,  faite  sur  de  petites  parcelles 
(iettrio,  qui  enseignera  au  cultivateur,  si  oui  ou  non,  il  aura  profit 
àfiiiiv  usage  d'engrais  potnssicjues. 

Indices  ffénôraux  qui  peuvent  renseigner 
le  cultivateur,  relativement  aux 
besoins  en  potasse 

i'armi  les  indices  généraux  qui  peuvent  guider  le  cultivateur, 
nlativLinent  à  l'utilité  de  l'emploi  des  engrais  potassiques,  il  y  a 
à  tenir  compte  : 

10  De  «s  nature  du  eol. — Acepointde  vue  on  peut  admettre: 
Que  les  terres  argileuses  sont  ordinairement  assez  riches  en  potasse,, 
altcndii  qu'elles  ont  été  formées  le  plus  souvent  par  la  déconii>osi- 
tionde  roches  silicatées  qui  contiennent  un  fort  pourcentage  de  cet 
élément,  lequel  est  retenu  par  les  propriétés  absorbantes  de 
l'argile. 

Les  sols  sablonneux  ainsi  que  les  terrains  très  calcareux  et  les 
sols  tourbeux  sont  i)resque  toujours  pauvres  en  potasse.  Cependant, 
les  sables  granitique--,  tels  qu'on  en  rencontre  assez  bien  dans  la 
province  de  Québec,  sont  moins  dépourvus  de  potasse  que  les  sables 
siliceux  purs,  à  cause  de  la  potasse  brute  qu'on  y  trouve  sous  forme 
(le  silicates  (micas,  feldpaths).  Les  récentes  expériences  du  profes- 
seur russe  Prianichkaw  (relatées  dans  le  Bulletin  de  février  1911  de 
l'Institut  international  d'agriculture  de  Rome),  démontrent  que,  les 
micas  notamment,  peuvent  céder  d'importantes  quantités  de  potasse 
à  la  végétation.  Ce  fait  indique  encore  une  fois  l'utilité  de  l'emjjloi 
d'engrais  et  amendements  mobilisateur»  de   la   potasse  dans  le» 
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trirain»  d'originp  cristalline  (granilique)  pour  tiri"'  parti  <l'x  r»'s«r- 
VC8  (le  cet  éiôineiit. 

20  Do  foopoot  drs  oiilturoo. — H  est  lH>aiicoup  plu»  •litiicih 
(le  se  rendre  compte  de  la  pauvreté  en  potasse  du  sol,  que  de  iillt 
en  azote,  par  l'aspect  des  cultures.  Il  y  a  cei)endant  certains  inilia^ 
<|ui  ont  quelque  valeur  •  Les  reclierches  de  Wilfarth  ont  ilt'nioutn 
(|uc  le  manque  de  cet  élément  produisait  chez  les  plantes  icitaiiu* 
modifications  caractéristiques  :  ainsi  les  feuilles  des  bettcnivos,  des 
pommes  de  terre,  du  tabac  et  du  sarrasin  se  couvrent  de  tnchei 
Ceitaines  parties,  et  surtout  les  bords  des  feuilles,  deviennent  jau 
nâtres  et  meurent,  tandis  que  le  reste  de  la  feuille  conserve  mmi 
asj>ect  ordinaire.  I^s  pointes  des  feuilles  d'avoine,  pan  x(iiii>le, 
deviennent  jaunes,  puis  brunes  et  enfin  toute  la  feuille  se  iIcshtIr'. 
IjCs  plantes  sont  fiasques  et  molles  si  la  potasse  manque  ;  lursiiirau 
contraire  elle  est  abondante  elles  sont  plus  raides,  plus  vifioincusies 
c'est  ce  qui  fait  dire,  inexactement,  «pie  l'herbe  devient  plus  t;rw- 
sir-ro  dans  les  prairies  où  on  appli(iue  des  engrais  potas.si«|iu's. 

Enjin,  UtipparUioii  et  le  déveliyppemcnt  spontané  fZr.«<  I^ijum',- 
neuxen  (trèfie)  ei*t  pucore  un  indice  de  rickenHe  du  ml  en  jiotn ■"■<(■  ;  car 
celle-ci  exerce  une  telle  influence  sur  la  multiplication  decesiilantt> 
que  beaucoup  de  cultivateurs  étaient  persuadés  que  les  niarchaml" 
d'«>ngrais  mêlaient  de  la  graine  de  trèfle  aux  engrais  potas>i(HK'?. 

Principaux  entrais  potassiques  du 
commerce 


On  peut  se  les  procurer  sous  forme  :    d'Engi'uis  potnnsiquc» 
<n>ncentrés  qui  sont  : 

LE  CHLORURE  OU  MURIATE  DE  POTASSIUM. 
LE  SULFATE  DE  POTASSE. 
LE  NITRATE  DE  POTASSE. 


Les  cuRrais  conciMitrés  mut  |tn«<«(jiip  exclnsiwiiunt  extraits  »1«'h 
stl-  linits  (\o  potasse,  l('s<|U(«l«  sont  aussi  vendus  ponr  les  usages 
iiy;ii.«il<  s  tels  qu'on  les  tpMivo  «lan«  les  mines  ilo  potiisse.  Ccux-ei 
suiit  Diiiicipiilenjent  les  M>in«''raux  apj)el«''S  : 

LA  KAINITI  tt  la  OARNAILITE. 

l  111'  autre  source  d'en^^niis  |)(itassi(]Ue  est  : 
LA  OINDRE  DE  BOIS. 

Origine  des  sels  potassiques  du 
commerce 

Ou  trouve  en  .\lIonia;,'ne  et  surtout  dans  le  royaume  de  Saxe 
•riiiiiiifnsesgi8emenlMle.--els  de  potasse,  mélangés  à  d'autres  sels, 
tel:'  <|uc  :  le  sol  de  euisine  ordinaire,  le  sulfate  de  eliaux  et  dos  sels 
il.'  niii;,'iiésie.  Les  mines  les  plus  importantes  sont  situées  près  de 
la  ville  <le  Stassiïiri  (duelié  d'Aidndt)  où  on  ivneoiilre  un  gisement 
<l-  CCS  (litlërents  sols,  atteignant  plus  de  J2()(>  pieds  d'éi)aisseur. 

(Vs  mines,  exploitée-  autrefois  pour  le  sel  de  euisine  ordinaire 
'loivciit  aetuellomoiit    toute   leur    importance  aux    k-Is  de   potasse 
i.<?Iiiiis  leur  usage  en  agriculture.     Los  sols  potassi.pies  bruts  retirés 
lits  iiiinis  sont  prineipalement  : 

La  Kaïnite:  <juiestur  mélange  de  sulfate  de  (.otasse,  de  sulfate 
"If  magnésie,  avec  des  proportions  variables  do  chlorures  do  magné- 
sium et  de  sol  marin. 

A  l'état  brut,  la  composition  de  ce  minéral  est  on  moyenne  la 

"uiviuito  : 

Eau 14  ,,^y 

Sulfate  de  potassium '2i  op 

Sulfate  de  magnésie 1G.5  ojo 
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f 'lilorure  de  nmgn^sium \i\  njn 

Sel  marin , 'M  "/<> 

Sultute  «le  chuux I.')  '»/'» 

1.11  stnlo  subsliince  mlleimiit  utile  «In  ininfiHl  est  I.  ;i!ii,i. 
<\v  potasse  qui  ri'i)rC'8«Miti>  in  iKitasse  anliyilrc  uiio  propoiti"!.  ili  1:; 
ol»  environ. 

Le  eliloruro  <le  niajçnésiunj  est  un  sol  tout  à  tait  nnij^il  !<  A  la 
végétatit)U.  -\us8i  il  faut  déconseiller  l'emploi  de  la  kaïuiii  \<n\U\ 
Le  plus  souvent  la  kaïnite,  vendue  pour  les  usages  agrii-olt -.  n  l'i. 
jiréalaldement  ealeinée,  ee  <jui  a  pour  etVet  de  tianst'ornier  le  (  lilonirc 
de  nntfïnésium  en  n)agnésie  ealeinée,  cjui  est  inollensive.  Il  l'iiui 
donc,  si  oii  achète  «le  la  kaïnite,  exiger  outre  la  teneur  en  ]  nhisi^i', 
l'absence  de  chlorure  de  magnéi-iuni. 

La  oarnalllte  :  La  carnallite  est  un  minéral  potassiiiw  |ihi« 
ran'Uient  employé  directement  en  agriculture,  il  se  comp<iM  «l'iui 
mélange  de  chlorure  ou  muriate  «le  potassium  et  «le  ehlomiv  i|.' 
niagnt'sium.  C'est  de  la  carnallite  «pron  ««xtrait  surtout  !«•  miiiint.' 
de  potassium  concentré. 

Les  sels  bruts  de  potasse  doivent  et"  enfouis  dans  li  -ni  ,.u 
répandus  sur  les  prairies  avant  l'hiv  Quoi(pi'on  les  \\\\\»>\-w 
aussi  en  Aniéri«jue.  ils  n'ont  pas  iH-r-'.oup  d'importance  piiir  le 
Canada  ;  meilleur  marché  que  l«'s  sels  raffinés,  près  <U  -  liiiix 
d'origine,  leur  potasse  revient  ordinairement  plus  cher  ici,  ;<  lausc 
du  prix  de  transport,  payé  pour  les  nnitières  sans  valeurs. 

Les  sels  raffinés,  qu'on  extrait  sur  les  lieux  même,  d' s  sel? 
bruts  par  dissolution  dans  l'eau  chaude,  et  cristallisations  suiv.-^ives, 
sont 

U  Mllfate  da  potaMS  :     livré  dans  le  counnerce  à,  90  ou  '•'    <li' 

j)ureté  ;  ce  qui  correspond  à  48  ou  51%  de  potasse  anhydrt . 

Le  ohlorara  ou  muriate  do  potetoium:  qui  est  vendu  or!:  uairo 
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imvii  i\  raison  de  80  ou  8.' 
.'iK    il)- potnssc  nnhydra. 


«le  purotA,  ce  qui  corrt'^|>on(l  A  50  ou 


\.r  sulfate  de  |>otiiMe  se  préiiente  sou»  forme  d'un  ael  presque 
lilniii .  bien  sec  et  pulvérulent,  ce  qui  rend  son  épandago  très  aisé. 
Il  cDritt'  plus  cliiT  (jue  lu  chlorure,  c'est  pour  <-etto  raison  qu'il  ne 
faut  I  préfértT  A  ce  dernier  wl  que  pour  les  cultures  auxquelles  le 
ililoniit'  ou  iiiuriate  de  potaR8«>  etit  iiuisiMe.  Il  faut  toujours  avoir 
Miin  •!'  l^ien  exiger  lu  garantie  de  cuntiMiancc  et  la  forme  sulfatée, 
niroii  le  falsifia'  souvent  avec  d'autre»*  seirtsans  valeur. 


1.1'  l'i 


L'hloruroou  iiauriutede  potassium  est  un  sel  jaunAtn' légèrc- 
II  iiit  liygroscopique,  t«'  qui  le  fai?  un  i)eu  prendre  en  motte».  CVst 
Il iipjnii.s  potus'fique  le  j.  us  employé  pour  les  usages  généraux,  purée 
(|r  il  fournit  la  {totafese  uu  prix  ie  plus  avantageux. 

Tontes  les  mines  de  potasse  de  l'Allemagne,  au  nombre  de 
11  ,  sont  constituées  en  un  puissant  syndidat  Le  "  Dentscho  Kali- 
Hyndikat  ",  régi  depuis  1910  par  une  loi  Impériale  Allemande 
aii[K'lt't'  "  Reichskaligeset/.  ",  qui  a  obligé  toutes  les  com^iagnies 
exploitantes  A  s'affilier  au  syndicat  et  A  en  accepter  les  conditions. 

()i)  i)eut  dire  que  ce  trust  exerce  un  monopole  absolu,  sur  lu 
vtnt.  i|i'8  engrais  potassiques,  dans  le  monde  *  i  tjer,  attendu  que 
les  autres  sources  de  potasse  sont  insignifiantet.  ii  égard  A  la  con- 
soiiiiiiiition  agricole  de  ce  produit. 

Au.K  Etats-Tnis,  le  dépui terne!  t  do  l'agriculture,  de  concert 
avec  1  service  géologique  de  1'!  ni»  n,  fait  depuis  quelques  années 
(legiiimls  efforts  et  consacre  des  ■^oninies  importantes  pour  faire  des 
reclui.hes  dans  toute  l'été;  lue  <hj  pays  en  vue  de  découvrir  des* 
sounvs  exploitables  de  potasse  qui  rondraieiit  l'Amérique  indé- 
dciidaute  du  syndicat  Alleman-  pour  la  consommation  de  cit 
H>,t;nti-.  (jui  augmente  d'annéf^  e  année.  Les  besoins  des  Etats- 
l'iiis,  [ui  étaient  de  Gô,].'):  toaues  en  IDOO,  atteignirent  déjà 
21t;.-.>i:.  tonnes  en  1910. 
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Le  syndicat  do  potasse  possède  des  bureaux  de  pruiKiL'iiinlr 

dans  presque  tous  les  pays.  Au  Canada  il  eu  a  un  il  Toronto  ijui 

distribue   gratuiteuieut   des  brochures    concernant    rempli. i    dis 
engrais  chimiques. 

En  1012  les  mines  de  l'Allemagne  ont  vendu  pour  ITti.ddu.imu 
do  marcs  de  sels  potassi<jue.«. 

Cendres  de  bois 


Les  cendres  de  luiis,  dont  ou  a  toujours  fail  unegnindt  nii-.ii.- 
mation  nu  Canada,  sont  considérées  comme  un  engrai»  iH)iii>.-iin!c 
]»arce  (jue  c'est  principalement  cet  élément  (jui  en  fait  la  viilun. 
Outre  la  potasse  elles  contiennent  encore  de  l'aciile  plio>]ili<.ii,|u. 
et  de  la  chaux. 

La  plus  grande  partie  de  la  potasse,  dans  la  cendre  de  bas.  >v 
trouve  sous  forme  de  carbonate  qui  est  un  excellent  engrais  jHiiiis- 
sique.  Une  bonne  cendre  de  bois  vaut  donc  plus  que  ne  rindiinn 
sa  teneur  en  potasse,  la  chaux  qu'elle  contient  rend  les  tcrn  ~  nmi- 
pactes  plus  perméables,  corrige  les  sols  acides  et  précipite  l(ss,l< 
de  fer  nuisibles  qu'on  trouve  parfois  dans  les  sols  humides. 

En  général  les  bois  durs,  tels  que  le  chêne,  l'érable  (  t  l'uni:- 
fournissent  une  cendre  de  qualité  supérieure  ù  celle  des  l-"i- un- 
dres,  tels  que  le  pin,  le  bouleau,  etc. 

Voici  d'après  Goessmann,  (Annual  report  of  the  MassadiuHtt* 
Agricultural  Exi»eriment  Station,  1888),  les  résultats  de  TitiuilyN 
de  97  échantillons  de  cendres  de  bois. 

La  1ère  colonne  indique  la  moyenne,  la  2ème  le  maximum  <' 
la  Sème  le  nïinimum  de  pourcentage  d'éléments  minéraux  {um(* 
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Moyenne. 
5,5 

1,9 
34.4 


Maximum. 


Minimum. 


10,2 

4 

50  0 


0,:5 
IS 


11  est  assez  difticilc  de  so  rendre  compte  de  la  valeur  (Us  ceii- 
(liv.«i(li'  liois  qu'on  achète,  si  on  ne  possède  pas  les  garantie  s  VDuhies 
iiuiiiit-à  leur  provenance,  car  on  les  falsifie  s^ouveiit  au  iiuiyi  n  d<- 
rtiuirc^  de  houille,  qui  n'ont  pas  de  valeur,  et  de  plus  elles  peu- 
vent avnir  été  lessivées  ]»our  en  e.Ktraire  la  putas.se.  Celte  dcniièic 
ftptratiiin  a  évidemment  i)0ur  eflet  de  leur  enlever  presque  toute 
leur  valeur  agricole.  Comme  preuve  de  la  chose  donnons  (d'après 
llaney  W.  Wiley,  Prineiples  and  Practice  of  Agricultural  Analy.-^i?) 
la  coin [losi lion  moyenne  de  cendres  du  Canada,  d'après  qu'elles 
ont  été  lessivées  ou  non  : 


Cendres  lessivées. 


Carbonate  de  potasse, 
.k'ide  itliosphori(j[ue. . 


1,1  uio 
1,4  op 


Non  le.ssivéfs. 


1,0 


Action  des  entrais  potassiques  dans  le  sol 

Les  sels  potassiques  sont  tous  très  solubles  dans  l'eau,  il  n'y  a 
cependant  pas  de  danger  qu'ils  s'infiltrent  dans  le  sous-sol  parce- 
qui',  grâce  au  calcaire  que  renferme  la  terre,  les  sels  potassicjues  qui 
uese  tro'.ivont  pas  déjà  sous  cette  forme,  se  changent  en  carbonates 
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qui  est  retenu  par  les  propriétés  absorbantes  de   l'argile  et  de 
l'humus. 

I^  sol  fixe  assez  rapidement  la  {notasse  soluble  pour  (lu'il  n'v 
ait  pas  plus  d'un  cinquième  qui  soit  entraîné  à  plus  de  S  ou  lo 
pouces  de  profondeur. 

Les  engrais  potassiques  ne  peuvent  donc  se  perdre  par  infrat- 
neinent  dans  les  profondeurs  que  : 

10  Si  le  sol  ne  contient  pas  de  calcaire  pour  les  transloruier 
en  carbonates  et  les  rendre  absorbables. 

2o  Dans  les  sols  sablonneux  dépourvus  d'humus  et  d'argile, 
parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  fixés. 

11  y  aura  donc  lieu  d'amender  de  pareilles  terres,  avant  dV 
appliquer  des  engrais  potassiques,  au  moyen  de  chaux,  manies,  ou 
substances  humiques. 

REMARQUE — Les  cendres  de  bois  constituent  un  engrai»  potassi 
que  particulièrement  recommandable  dans  les  terres  dépourvues  de 
oalcaire,  tar  non  seulement  elles  introduisent  une  quantité  nou 
négligeable  de  chaux,  mais  de  plus  la  potasse  y  étant  surtout  à  l'état 
de  carbonate,  le  calcaire  n'est  pas  nécessaire  i»our  qu'elli^  soit 
transformée  et  fixée  par  les  propriétés  absorbantes  du  sol. 

Epoque    et    manière    d'application    des 
entrais  potassiques 


Les  engrais  potassiques  concentrés  s'appliquent  le  plus  souvent 
tôt  au  printemps,  mais  on  peut  aussi  les  épandreà  l'autoiiine  puis- 
que, dans  les  terres  normales,  il  n'y  a  pas  de  danger  <ii'  pertes, 
attendu  qu'ils  .sont  fixés  par  le  pouvoir  absorbant  qui  ne  les  cède 
aux  plantes  qu'au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins. 
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Il  faut,  en  tous  cas.  avoir  soin  <Jo  les  enfouir  quol<iues  jours 
aviiiit  les  semailles,  car  les  solutions  concentrées  de  sels  potassi- 
(jius  iirrivant  au  contact  des  graines  tuent  le  germe.  C)n 
|Kut  ks  mélang<'r  sans  inconv-nient  aux  superphosphate  et 
siilfiitc  (l'ammoniafiue.  Si  on  les  mélangeait  aux  phosphates 
Thoiiiiis  il  ne  faudrait  faire  cette  opération  qu'immédiatement  avant 
Kpiiiidage,  parce  (jue  ces  deux  engrais  mélangés  durcissent  bientôt 
(■(iiiiiiH'  (lu  ciment.  • 


ENGRAIS  OU  AMENDEMENTS  CALCAIRES 

La  thaux,  qui  existe  à  l'état  naturel  dans  le  sol  sous  forme  de 
ttilcaiio  j.lus  ou  moins  lînement  divisé,  lequel  est  du  carbonate  de 
chaux,  est  ordinairement  appelée  m\  amendement,  parcequc  la 
quantité  qui  en  est  indispensable  aux  i)lantes,  comme  nourriture 
(lirectt'.cst  relativement  faible.  Aussi.si  un  sol  en  était  assez  dépourvu 
pirnepaspouvoir  suffire  à  la  nutrition  des  récoltes,  la  dépense 
qu'exigerait  l'application  de  la  (juantité  nécessaire  à  ce  seul  effet, 
sciait  iiii^igniHante,  vu  le  prix  minune  de  la  chaux  qui  coûte  envi^ 
ron  I  cent  la  livre  et  moins. 

ihiix,  pour  qiCan  ml  soit  df  hoime  cninpofidmi,  il  a  hemin  de 

y<inù,ni>  plus  df>  chaux  qu'il  n'en  faut  strictement  pour  satisfaire 

^uiut.rin,rtitio)ts  çn'eu  font  les  récoltes,  pan-e  que,  outre  son  rôle 

Naliiiuiit  direct,  le  calcaire  exerce  une  action  très  importante  au 

K'uit  (le  vue  des  propriétés  physiques  et  chimiques  des  sols. 

Effets  de  la  chaux  sur  les  propriétés 
physiques  du  sol 

10  DANS  LES  SOLS  ARCILEUX.-Les  srds  argileux,  .l,'|ourv..s  de 
<al(iiii. .  sont  eompiicts,  ditKciles  à  travailler,  tenaces,  inq>erméable3 
il  Iran  (t  à  l'iiir. 
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Une  certaine  proportion  de  chaux  est  indispensaliK'  pour 
corriger  ces  graves  défauts  physiques;  car  elle  a  pour  «  llit  ù,, 
coaguler  l'argile  et  de  rompre  aussi  sa  compacité  en  lui  (••'iiiiniiiii- 
quant  une  texture  grumeleuse 

"  Une  terre  argileuse  ou  glaiseuse  amendée  par  du  »  .nlioiinte 
•' de  chaux  (dit  M.  CJarola),  devient  beaucoup  plus  liuih  A  tia- 
"  vaillcr  ;  elle  colle  nujiiis  aux  instruments  pour  nu  m.  nu  ,u 
"d'humidité,  parce  que  l'eau,  au  lieu  d'être  cntièreiin  iiiunii' ;'i 
•'  rar«;il(',  cirrule  librement  entre  les  particules  terreuses.     Mu  un 


m 


ot,  lu  terre  ei>t  moins  plastitpie  "'. 


La  terre  devient  d')nc  perméable  A  IVau  et  à  liiir  ■  li  -ont 
indispensables  non  seulement  pour  les  racines  mais  :  i  -i  ;,r,x 
milliard-  de  microbes  (pii  exercent  un  r«"»le  si  impori;:ii;  -  ii  'a 
lertilité  de  la  couche  arable.  On  voit  ([ue  la  chaux  exi  i»  .  i^eju'à 
un  certain  point,  un  rôle  de  drainage  dans  les  terres  tcn  |;iiu> 
l'humidité  devient  moins  nuisible  parce  (jne  l'eau  s'in'iii.  puis 
facilement,  les  terres  ehaulées  se  ressnyentdonc  nécessaiiviin m  plu^ 
vite  au  printemps,  et  se  réchaulleiit  davantage  sous  1 
soleil,  ce  qui  permet  aux  récoltes  de  mûrir  plus  tût. 


20    DANS  LES  SOLS  SABLONNEUX  : —Les  terres  sai 
possèdent  les  dérauls  inverses  des  sols  aigileux  ;  eiles  imw 
consistance,  sont  trop  perméables,  se  (l(>ssèchent  trop  imi 
Ici  la  chaux  agit  dans  un  sens  o[>i)osé  ù  celui  exercé  diin- 
compaetes.     Elle  agglutine  les  grains  de  salile  enlie  ei; 
ainsi  plus  de  consistance  à   toute  la  niasse  du  sol,  (jui 
retient  au.-si  mieux  l'imuiitlité  indispensable. 


"Il  .i'i 


;;.i,t.k' 

ii'lliL'lî. 
lii'llllf 


Action  de  la  chaux  sur  les  prosisrLctés 
chimiques  des  sols 


L'aetion  chiniiqui'   «le   la  ehuux   clans   le   sj!  n'e: 
importante.     A  ce  point  de  vuciliaut  nientieiiu.r  : 


IllUl!- 
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10    Son  action  sur  la  formation  de  l'Iiumua. 

Sans  chaux,  riuimus  résultant  de  la  (lm)ni[)Oj'ition  des  niutièrcs 
or^iiiiiiques  (fumier,  fouilles,  et  autres  débris  végétaux)  reste  aoide, 
la/.ote  qu'il  contient  i,e  peut  devenir  assimilable,  au  lieu  d'êtrô 
utile  il  constitue  une  nuisance  à  la  bonne  vé<rétation.  Le  calcaire 
a  [M.ur  effet  de  neutraliser  les  acides  Imniiciues  en  lorniant  des 
liuiiuites  de  chaux,  on  obtient  ainsi  un  humus  doux  qui  est  la 
i-ai;ictéristiqne  des  bonnes  ti-rres  fertiles. 

20    Son  action  sur  la  nitrif  ioation  de  l'azote. 

<»n  a  vu  (lue,  |M.!ir  être  assimilé  par  les  plantes,  Tazote  organi- 
i[\unn  amm.Hiiaca!  du  soi  <levait  se  transformer  en  nitrates  solnbl.s 
par  une  fermentation  spéciale  appelée  :  Fermentation  nitrique. 
«Ht.- fermentation  ".st  réalisé.,  par  d.  s  microbes  (pii  ne  peuvent 
vivre  iiu'en  milieu  ;ilcalin  (rontmire  (Tacide). 


(■:;,(  ;iil 


amais  <.n  ne  trouve  .!.•  nitrates  dans  les  terres  a.idt  >  eu  non 
lies.  Les  piailles  ne  peuvent  y  ticiiver  (pie  des  e<.iiil  inai^ons 
aii.ii.i.iiiaeales  on  oif;ani(pie.--,  aussi  la  véuélali(,n  y  wAr  cl.élive, 
'li.aihl  même  elles  contiennent  de  tort,  s  r.  serves  d'aze.te  .eiitomes 
liai:-,  riuimns.  ("est  le-  calcairr  (pii  (•ommunique;  an  sol  l'état 
akiiiiu  .piiest  néees-aiie  au  dévelup].eiiient  eks  nucn.bes  niuiljanls. 

30  Son  action  sur  la  mise  en  circulation  de  la  potasse 
du  sol. 

Les  applications  de  cliaiix  canstique  ont  pour  ■  i!é!  la  '!é-ii"ré- 
^a:in:i  des  silicates  iiiso!u!.les  à  base  de  pota<Ms  diss.'inin-s  daii"  le 
i^ol  sous  forme  do  leldspath.  ndca,  etc.  La  p.  tnss..  e>t  mise  en 
lil  '  ité  à  l'état  toluble  et  facilement  absorbai. 1,.  ^  ar  l.-.-  nieincs. 

40    Soi  action  sur  les  propriétés  absorbantes  ti,  aol. 

>i  ns  calcaire  un'  Ibr,.-  proportion  .'es  é:émeiits  de  f  itilité  .lu 
fuii.iria  dei  engrais  chimiepies  .se  perdraient   paie.,  .ju  .   n'étant 
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pas  retenus  par  le  sol,  ils  sernieiit  eniraiiu's  par  les  euux  «riulil- 
tration. 

("est  le  caU'nire  surtout  qui  fixe  le  phosphate  niuiiOcalci<iur  des 
suixTphosphates  en  le  faisant  rétrograder,  e'est  à  dire  pr(''('i|<itor 
dans  le  sol. 

C'est  encore  le  calcaire  «|ui  relient  les  sels  aniinoniacaux  ri  los 
sels  potassiiiues  soluhles  dans  le  sol,  en  les  tr.msl'onnant  en  ciirlMH 
nates  d'ainnioniaque  et  carbonates  de  potasse  (pii  sont  lixés  pm  lis 
propriétés  absorbantes  de  l'humus  et  de  l'argile. 

Comment  peut-on  se   rendre  compte  si 
une  terre  a  besoin  de  chaux  ? 

1o    Par  l'analyse  ohimlque. 

Tandis  que  l'analyse  chimique  d'une  terre,  pour  y  rechcnlier 
le  pourcentage  d'azote,  d'acide  phosphorique  ou  de  potasse,  est  une 
opération  longue  et  minutieuse  demandant  l'expérience  d'un  chi- 
miste parfaitement  habitué  à  cette  besogne,  et  donc  coûteuse  })our 
celui  qui  désire  la  faire  exécuter,  la  recherche  de  la  proportion  de 
chaux  contenue  dans  un  sol  est  une  opération  de  laboratoire  rela- 
tivement courte  et  facile.  Le  cultivateur  peut  d'ailleurs  se  rendre 
compte  par  lui-même  si  sa  terre  est  riche  en  chaux  par  un  moyen 
bien  simple.  Il  suffit  pour  cela  de  délayer  vivement  un  peu  de 
terre  dans  de  l'eau  et  d'ajouter  quelques  gouttes  d'acide  muriatiqne 
au  liquide  boueux  tenant  les  fines  particules  terreuses  en  suspen- 
sion. S'il  y  a  beaucoup  de  calcaire  dans  le  sol  on  constat*  ra  de 
l'effervescence  (production  de  bulles  gazeuses  d'acide  carboni(iiie); 
si  au  contraire  l'échantillon  de  terre  est  pauvre  en  carbonate  de 
chaux  on  ne  remarquera  pas  cette  effervescence. 

20    Par  l'aspest  de  la  végétation. 

La  végétation  spontanée  des  terres  dépourvues  de.  chaux  se 
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distingue  i>ar  rabsencv  tU>  c-i-rtHines  plantos  et  rnbondunce  d'autres 
wiM'ces.  Ainsi  elles  no  poik-nt  guèiv  de  trèfle  ni  «l'antres  légunu- 
neiisL's,  tun.lis  (jue  les  nmuvaises  iierbos  caractérisant  les  sols  aeides, 
telles  que  :  les  tbufrères,  les  renoncules,  les  prèles,  les  oseilles  y 
iilHiiident. 

Dans  les  terres  humides  dépourvues  de  cileaire  on  rencontre 
biMiicoup  déjoues,  de  carex,  de  splmignes  et  de  nioussts. 

•■io  Enfin  on  peut  dire  ijuo,  «l'une  manière  générale,  tous  K's 
lerniins  d'origine  granitique,  «pii  sont  prédominants  «lans  la  pro- 
vince de  Québec,  sont  pauvres  en  calcaire. 

On  peut  direausî^i  rpie  les  amendements  calcaires  produisent 
liics(|ne  toujours  (le  bons  etïets  dans  les  sols  t(.urbcux  et  les  terres 
léceminent  égouttées  ou  drainées,  où  le  nuuuine  d'aération  a  provo- 
iHié  lii  formation  d'un  humus  acide  au(iuel  il  ne  faut  j.lus  «pie  de 
la  cliaiix  pour  devenir  doux,  bienfaisant  et  très  i)roductif. 


Quelle  est  la  quantité  de  calcaire  indis- 
pensable pour  le  maintien  d'un  sol 
en  bon  état  de  fertilité  ? 

Quand  on  considère  les  rôles  multiples  tpie  le  calcaire  est 
ai.peléà  jouer  dans  le  sol,  il  n'est  pas  étonnant  «|u'une  terre,  pour 
•  tivc!,  l)„u  état  <lo  fertilité,  doive  en  contenir  une  pioportion  rela- 
tiveiiieiit  élevée.  Il  est  ditîicile  de  fixer  des  chiflres  absolus  à  co 
"njet,  Mussi  les  opinions  des  agronoujcs  dilfèrent  souvent  assez  sen- 
^il'leiiient.     Cependant  on  peut  dire  avec  certitude  ; 

In  Que  les  sols  argileux  doivent  être  plus  abondamment 
tournis  d'élément  calcaire  que  les  terres  sablonneuses. 

Monsieur  Garola  dit  :  ''L'observation  nous  apprend  que,  tandis  que 
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les  terres  fortes  argileuses  ne  Mont«|UeItjiH'fois  pasHutUsHinineni  cal- 
caires avec  5%  de  carbonate  «le  chaux,  les  terres  légères,  au  eontraiif, 
qui  en  renferment  1%  en  sont  sutlisamment  |K>urvueH.  La  vi  riii' 
est  que  la  dose  nécessaire  de  earlM)nato  de  chaux  dépend  esseiuiil li- 
ment de  la  constitution  du  m),  dos  défauts  qui  en  résultent  v\  «le 
leur  intensité.  IMus  la  terre  est  argileuse,  plus  il  faut  de  tiildiiie 
|K>ur  arriver  il  la  coaguler  :  plus  elle  renferme  de  matières  «rpmi- 
q^ues  acides,  plus  il  faut  de  chaux  jxnu*  la  saturer  ". 

TjCS  principaux  amendements  calcaires  sont  : 

LA  CHAUX  VIVE. 

LA  MARNE. 

LE  CALCAIRE  PULVÉRISÉ  (agrioultural  lime) 

Emploi  de  la  chaux  vive. 

La  chaux  vive  s'obtient  en  calcinant  dans  «les  fours,  «le  lu  piniv 
calcaire,  de  la  craie  ou  «les  coquilles  «le  ni«)llus(iues.  Sous  rintinn 
de  la  chaleur  l'acido  carb()ni«iue,  qui  est  combiné  à  Iti  «  liinix 
dans  le  calcaire,  se  dégage  à  l'état  «le  gaz  et  il  reste  «le  l'oxyilr  de 
calcium  appelé  chaux  viv<'. 

Variétés  de  chaux. 

Il  y  a  ditl'érentes  v;.iiétés  «le  chaux  «l'aprt's  lu  coinpo.-iiiin  «i 
la  proportion  don  matières  étrangères  «jue  peut  renfermer  ]<■  >-d\- 
faire  employé  pour  l(;s  obtenir.     On  distini       notamment  : 

QE8  CHAUX  CRA88E8. 

DE8  CHAUX  MAICRE8. 

DE8  CHAUX  HYDRAULIQUES. 
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Quelles  sont  !••  espèces  d«  chaux  oonv«- 
nant  le  mieux  comme  amendement 

affriccle? 

(V-  sont  les  chaux  grasses,  parce  qu'elles  proviennent  des 
lulcuins  les  plus  purs  et  contiennent  pur  consf-quant  le  plus  do 
iiiatitic  utile.  Les  chaux  maigres  sont  moins  riches  en  oxyde  de 
(ulcium,  mais  on  peut  en  faire  usage,  tandis  que  les  chaux  hydrau- 
li(|iie8  ne  tloivent  pas  ôtre  employées  en  agriculture,  on  ne  leb  em- 
ploir'  qu'en  construction. 


Manièrt  d«  r«oonnattr«  un«  bonna  ohai»  «grloolt.  ^  Vue 

iiiix  grasse  se  distingue  par  les  propriété»  suivantes  : 


(II. 


lo  f]lle  est  d'autant  meilleure  qu'elle  se  délite  plus  rapide- 
iiiciit  ilanâ  l'eau. 

2o  Elle  doit  foisonner  fortement  (c'est-A-dire  beaucoup  aug- 
iiRutir  (le  volume)  en  se  combinant  avec  l'eau. 

:îo  II  doit  rester  le  moins  possible  de  fragments  pierreux  no 
5.  (lôlitant  pas  dans  l'eau.  Ceux-ci  indiciuent,  ou  bien  que  lo 
nilciir.'  a  été  imparfaitement  calciné,  ou  bien  qu'il  était  très  impur. 

Manière  et  époque  d'application  de 
la  chaux  vive 


'Ml  [)eut  chauler  ù  l'automne  ou  au  printemps. 

I.a  méthode  la  plus  généralement  suivie  consiste  à  distribuer 

laelmiix  sur  la  terre  en  petits  tas  de  un  ou  deux  minots  chacun, 

'lu'oi,  rtiouvre  d'une  petite  couche  de  terre  (pour  empêcher  qu'elle 

|>ie  se  carbonate  au  contact  de  l'air).     La  chaux  absorbe  jkîu  à  peu 

llmiuiilit,'.,  s'éteint  et  au  bout  de  deux  ou  trois  semaines  elle  est 
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réduite  t\  Pôtut  <rune  poudre  Hiio  «{u'un  répand  A  la   pd 
égaU>nuMtt  «pie  inisaibU',  Mur  la  «uiface  du  champ.     A  pris 
l'onfoult  par  un  lalNiur. 


Il  lii    nli 


Mai»  lorsqu'on  rliatdo  fa  tcrro  au  printi-nips,  <»'tti'  m.  iL  ..li  ne 
soroit  guère  prati<pi(>  ou  Canada  à  couse  du  niancpio  de  t»  iii|i-  ;  l- 
cultivateur  [>ourra  alors  éteindre  din-ctenient  la  chaux,  en  \  Mi\,r- 
«ont  une  bonne  quantité  d'eau  dessus  et  en  ré[)andaiit  iiiiiii>'. 
diatenient  après  (pi'elle  «M'a  délitée  et  refroidie. 


Quantité  de  chaux  à  employer. 


Relativement  à  la  quantité  de  chaux  i\  employer  il  y  a  Inix 
méthodes  <pii  sont  prati(piées.  Certains  cultivateurs  eliaul'  ut  ;i 
intervalles  <le  plusieurs  années,  mais  en  eniployant  des  d-  >  iii;i~ 
sives,  atteij^nant  parfois  ô  ou  0  tonnes  il  rar|)ent,  d'autres  ii^  :•  imt 
chauler  plus  souvent  mais  par  petites  doses  chaque  fois. 

C'est  cettederniérc  manière  qu'il  faut  adopter,  car  les  rliai\!ii;'' s 
par  grandes  quantités  A  la  fois  et  à  longue  période  présentt  ut  plii- 
sieurs  inconvénients  :  D'abord  ils  néecssitent  une  dépensa  .  .,ii>iiK- 
rable  et  ensuite  l'excès  de  chaux  produit  une  trop  forte  lii  niii|H)- 
sitiou  de  l'humus  du  sol,  comme  la  nitrification  do  i'a/.oti  irviint 
trop  inten-so  ;  il  .st.' produit  aussi  plus  de  nitrates  que  1rs  \<];\\\w.i 
n'en  peuvent  assimiler  et  l'excès,  n'étant  i)as  retenu  par  K  iiuviiir 
absorbant   du  sol,  se  i)erd  datis  les  eaux  do  drainage. 

Des  expériences  faites  en  Angleterre  (publiées  dan.s  Tli  l"ur- 
nal  of  thc  Board  of  Agriculture,  No  de  boptembre  l'.Ml  )  (  !  l'iur- 
suivies  pendant  huit  ans  de  1002  A  1900,  en  terrain  limiiuiix, 
pauvre  en  chaux,  mais  de  bonne  qualité  physitpie,  ont  i 'imiK' 
résultat  suivant  :  quatre  parcelles,  d'égale  grandeur,  re(;uiviit  inn- 
daut  cotte  période  de  8  années  une  même  (quantité  de  cliuii^.  iiiiiis 
en  une,  deux,  quatre  ou  huit  apidications,  correspondant  i'si>rt- 
tivement  à  4  tonnes,  2  tonnes,  1  tonne,  J  tonne  A  l'acre. 
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On  n'vM  u|K'r\'ii  «inc  tl«'!4  jîmiulfs  «|uantiU''M,  h-  l  Ioiuicm  à  Wuiv, 
iip|.lii|U«M's  A  loiij;-*  inti'ivulU'K,  iiu^intMitaiciit  Uaucoiiii  uuùm  h- 
ninltincnt  «juc  la  llli*•;^n^  «jnaiitit/'  appUtjUH»  phn  rn'MjiU'iiinH'Ul  à 
plu- pi'litcH  tloses.  Les  plus  grands  arcroisMciiiciitn  turent  nltti'iiUH 
uvk  ih'.s  appliiMitii)iis  anuui'lit'i  <lc  J  toiiu»- A  l'ai-iv  {«'t"  «pii  coiivs- 
[liiii  1  (Mivin>u  i\  l.'i  ou  21)  lainut»). 

lifs  oxpériiniMitatciirs  font  renjar.jUi-r  aussi  (|Ui',  si  U»  cliaula;,'»' 
a  1 11  un  circt  Ir  .utilisant  sur  toute»  les  m-oltoM,  il  a  toujours  été  pré- 
juilitiiililo  au-:  patati's;  aussi  fuU-il  avoir  soin  tlv  ne  jamais  chauler 
uiif  terre  l'année  où  on  compte  planter  des  i)ouimes  de  terre. 

Effats^flo-tar  chaux  sur  la  végétation 

Les  aipplieations  «le  chaux,  en  terniinspauvre.s  on  cet  élément 
(11  iiioditient  rapidement  la  végétation.  Les  plantes  nniuvalses,  ou 
(le  médiocre  qualité,  (pli  .se  développaient  8p(»ntanément  dans  les 
|iiairies  et  pàtura^i-'s,  font  l)ient(jt  place  pour  des  h' «lumineuses 
(trètles,  luzerne,  etc.),  et  pour  de  honnes  graminées  ;  les  lotn-rnyes 
i|ni  (11  proviennent  aecpiièrent  une  valeur  nutritive  bien  supérieure. 

Précautions  à  observer  dans  ie  chaulaffe 

en  ffénérai 


si  l'emploi  ratioimol  de  la  chaux  est  hautement  reconimaiida- 
l'Ie,  son  usa<^o  abusif  a  .souvoHt  été  désastreux.  Frappés  des  bons 
(tilts  obtenus  par  le  chaulage,  des  a<rricul tours,  au  début,  s'inuiLçi- 
lu'n  ut  (pio  la  chaux  était  l'enj^rais  par  excellence,  i^t^s  premières 
imuccs,  en  otiet,  les  réserves,  souvent  considérables,  d'azote  organi- 
'lUi^  outenuo  dins  l'hum.is  se  transformant  en  nitrates,  les  récoltes 
'tiiicut  ma'^nltiquos,  les  prairies  fournissaient  du  fourrage  et  du 
ti»iii  eu  abondanc(\  D.ms  leur  igno-ance  de  la  cause  (jui  provo- 
•luaii  ces  accroissements  de  rendement,  ils  continuèrent  à  oppli(iuer 
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loiijuun  (le  lu  cliiiiix,  en  (Iimw^m  mtuvi'iit  ilc  plus  vu  pluN  U>r[vi. 
HicntAt  ila  durt'iit  constater  une  hamv  nipidc  dunii  la  pr«Mlii<  iinn  : 
la  chaux  n'avait  plus  il'uflet,  et  le  m\  devonnit  tmijoui-  jilu» 
iuiproductif.  C'est  eo  qui  fit  J.altre  plusieui-M  dielun»  |M»piiniiiv» 
<Mn('ernant  Tnetionde  la  elinux.  Ainsi  on  entend  encore  din  xm 
vent  :   *•  Lit  vhnHjr  cnrirint  h  ^tirr  ft  ruiuf  Un  mf'mifM  '',  et  oiici.ic  ; 

"  Qui  l'Intulf,  mtn»  fumfv 


I^  chauluKe  ne  ruine  pan.  au  contraire,  A  (-onditiou  i\  ■  lue 
l'unior.  Il  faut  en  ellet  bien  Havoir  (pie  lu  cliaux  n'est  •|u'iiii 
él»'ineni defertilitf' ;  pour  le  reste  elle  ne  fuit  que  rendre  assiniihil.li' 
l'azote  organi(iuo  et  mettre  en  circulation  de  la  potasse  int'i!<'  'lu 
sol.  Kn  chaulant,  ou  obtient  de  plu»  fortes  n'coltes  parce  (|ui  In 
plante  8e  nourrit  plus  al>ondaniinent,  en  prentint  plus  rneilcnunt 
l(>s  matières  fertilisantes  contenues  dans  le  Hol.  l'.ir  le  ttiit  hh'iiii' 
elle  ('puise  rapidement  le  sol  en  a/ote,  i>otas8e,  acide  phospl.ci  ,i... 
Si  rlone  on  no  maintient  pas  UJie  boime  proportion  de  ces  <'l('iii<iit 
«lans  le  sol,  par  des  applications  d'engrais  bien  bulanc('s,  les  rt«  h, s. 
abondantes  au  début,  finissent  par  devenir  in>'ij>;ni liantes. 


I.,a  cliau.x.  connue  tous  les  autres  engrais  simples  d'ail''  ii-, 
n'agit  (pi'en  pr('seiice  des  autres  éléments,  de  fertilité.  Si  ou  ri  lulc 
une  terre  assez  riche  en  ces  éléments,  il  faudra  apivs  chaque  n.ciltt 
lui  restituer  la  proportion  (pii  en  a  été  enlevée,  afni  de  im  \k\< 
réj)uiser.  Si  (?lle  est  juiuvre  il  sera  inutile  de  chanler  aviiii  '!'• 
l'avoir  ])ourvue  dune  dose  suffisante  de  ces  éléments. 

Résumons  en  (piel(]ues  j.oints  ce  qu'on  vient  île  voir  |«,ir 
rapport  îl  la  chaux  : 


/«>      L(t    r/iiiH.r    f'Mf    Kii     é/éiii'Ut    iinlisju 
jihinti'f*. 


de     o    f)iii/is  li'.i 


<•> 


Miii-*  H<»ii  n"»U»  |>t-iiui|>al  «liiiis  yon  imn^f  »f;ricolo  est  : 

il  Ht'  : 

1,'aiiioiihliMMi'iiU'iit  «h'M  kdU  arjïili'ux  conipactM, 
L"  ratrt>riiiism>iiu'iit  <l«'!i  >u>)m  trop  l('>);(>re. 

./.)     /.''iiiiélionifiitn  tlfn  rntètiifi<tHn  rhimiffUru  Un  mtl,  miroir: 

Lii  II  utialiMulioii  <li  s  iu'uIvh  u\ù>\\tU't*,  \midm\n  par  la  «l^cuiii- 
I  'Miit>ii  tUrt  inatitrc»  oigauit|m«H  t'ii  milii'U  non  alcalin  et  In  tnin»- 
iMiiiatioii  do  celU'H-ci  cii  iiiinui!«  tloiix. 

lii  tr    Hlorniitio!!  .11?  l'azoto  <»iu;aiii(|n('  «le  l'hunuiH  en  a/.olc 

La  mÏM'  en  i'iicii!aii..ii  '  hi  |  >t)isH«'il(s  «ilimteH  injM»lul>I«'H  «lu 
v'irt  l.iir  utilinatioii  |i|ii>  ihili'  par  In  v(''i,'«'lation. 


>!iili 


l.a    lixatioij    (i\'i   iitiun)    pur    le  soi   des  ôlôincnls  de   ('<  rtiliU'' 
lims  l'ciii.  <|iii  «'Il  l'altsiiH-i'  «k-  chaux  8c  |H'rdciit.  p  ir  iiili'- 


I.  «i  ( 


m. m,  'ils  ne  sont  pa-*  alHorlii's  iinnH'-diati'int'Ut  par  Ich  putii 


l)ili'  /ilf>/ti)ritli'iii  lii    In   rli^lHf    il    If  ,1  à   tl'ili 


r  nnh 


\<>     <^U' les  Idii-s  loi((S  mit  1»  -luiii  d"  |)lus  ilc  cliau  .    .    .f   !, 


Irin 


:iii'.s. 


-'  'l'Ile  los  fxpt'-ricii»  ,'.s  !iu''tlit)di(pi''rt  ont  prouv«'  «prii  valait 
iiiiix  iliaul  T  souvent,  à  doses  relativement  faïMes,  (piedeeliaul»  r 
:''  l^iii:-  intervalles  A  fortes  doses. 


i.ar 


h:i 


l.'s  diwes  nioyoîiiies  à  appii(|ner  sont  (il'après  les  indiciitioii!. 
'li  iiiniisieur  (iaroln,  le  distingué  direeteur  do  la  statimi  aifionoini- 
'|ii'' 'le  Chartres),  si  on  dispose  de  homie  eliaux  grasse,  / .'  «V  /.; 
i"""!"  'I  I  iirpenf,  tiiiis  Ir.s  fr(ii-<  iins,Unii'i  Uk  tcrrcn  ijniuil iiiufs  im 
'ihri'iisrs  (sols  sahloiHieux  légers). 


iwi 

'1 

,:'   Il 

'  »  1 
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Si  ces  terres  sont  réceninicMit  (léfrk'liCL'.s   ou    peut  dnu'ihr  ];i 
dose  imliciuéo. 

tS  à  iô  vùnutu  à  l'<irp"nf,  toui  len  ■}  niii,da)iH   les  I- ,-,rs  ij, 
i'on>>l8tance  vutycnne. 

2')  à  30  mlnoh  à  Vurfx'nf  dins  lea  fi-rrc-t  iifijUcnncfi. 

siius  lnciiii>'éiii('nt  l'irii^}n"nt  déjmiHPr  ccm  qnuntifén. 

80     II  ne  faut  pas  chauler  les  ti'rres  épuisées  avant  de  h-avcir 
préalablement  [)ourvues  d'humus  et  autres  éléments  ferlili>,iiits. 

4o  Pour  ne  pas  épuiser  les  terres  en  Ixui  état  de  IViiilitr 
faudra  constamment  leur  donner  des  fumures  sutlisautes  pdiu  snii- 
pléer  à  la  plus  forte  exportation  d'éléments  nutritifs  (piriiUiii!,,. 
l'application  de  la  chaux. 
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(Vs   il, 


LE  MARNAQE  DES  TERRES 

Quoique  la  oliaux  ne  coûte  pas  bien  cIut,  à  tause  dcà  quantités 
ii*sc/  ('levées  qu'il  faut  eji  appliquer,  le  eliaulage  nécessite  cepen- 
.laiit  une  dépense  sensible.  De  i)lus,  iorsqu'on  est  ék.igné  des  lieux 
.le  i.in.luction  de  hidiaux.  le  prix  du  fret  i)eut  augmenter  nssez  foi t 
l'ciMit  des  applications. 

AiKsi  les  cultivateurs  (|ui  po.^sèdcnt  dts  dépôts  de  marne  dans 

l'tiij'ropriété,  ou  dans  le  voisinage,  disposent-ils  d'un  moyen  éco- 

jimiiii(ni,.  dere..iplacer  la  chaux  vivo  et  d'améliorer  con sidéra ble- 

Imeiit  l.iirs  terres,  tant  au  point  de  vue  de  leur  constitution  pliysi- 

(|Uc(Miii.'ublissen)ent,  aération,  pouvoir  absorbant  etc.),  (pie  <le  leur 

létat  cliimi(pu.  (dégagement  des  éléments  fertilisants,   fermentation 

iiitriiiiic,  destruction  décomposés  nuisibles  à  ia  végétation  etc). 

On  iii)pelle  marnes,  des  dépôts  terrtux  plus  eu  nuins  timpaets, 
l'iecoukiir  grise  ou  blanc  grisâtre,  comj.osés  d'un  mélange  intime' 
|<le  carbonate  de  chaux,  de  sable  et  d'argile. 

La  proportion   de  carbonate  de  chaux  |)eut   varier  de  20  à  80 
.  (.0  .«cront   naturellement  les   marnes  les  plus   riches  en  cette 
Imatière  qui  seront  les  plus  efficaces  pour  l'amendement  des  terres 
Iriiivres  en  chaux. 

On  reconnait  souvent  la  marne  aux  coquilles  de  niollusques 
J'iu elle  contient,  mais  il  y  a  encore  d'autres  indices  permettant  de 
I*  rendre  compte  facilement  si  on  a  affaire  à  de  la  marne. 

Aii.si,  si  on  verse  un  peu  d'acide  muriatique  ou  du  vitriol  sur 
lia  iiiatièiv  a  reconnaître,  il  se  produira  une  forte  effervescence 
|^«uullu„M.  nient)  cpii  sera  d'autant  plus  pronoiure  .,ue  la  marne 
pt  l'itis  iK-he  en  carbonate  de  chaux. 

On  peut  encore  prendre  un  échantillon,  qu'on  fera  .sécher  près 
«ut.'u,  |,  ,in-  lo  plonger  ensuite  à  moitié  dans  de  l'eau  :  si  la  subs- 


?! 

'  1    : 
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tance  (^u'on  examine  est  de  la  marne,   le  bout  éniorgoaut  de  !'c;i,i 
foisonnera,  c'est-à-dire  gonflera  pour    tomber   en  niiclti»  i  nsiiit,. 

Une  marne  estdite  calcareuso,  si  la  pntjiortion  do  niilHiniii,.,;, 
chaux  dépasse  50  p.  c,  tandis  qu'elle  est  dite  sabKiiscdii  ,ii-il,iiv 
si  c'est  l'une  ou  l'autre  de  cts  substances  (jui  devient  (Inininani, 

l'ne  niurne  calcareuse  est  donc  toujours  jm'liivln  (uu,!!, 
amendement  du  sol,  mais,  si  ou  n'a  pas  If  choix,  on  :i|ip!iMi!i m  i,. 
nnirnes  argileuses  aux  teiies  légères  et  les  marnes  -iiK'i  !,>■  -  ,ii;\ 
terres  fortes,  afin  de  donner  plus  de  consistance  an\  nu  ~ii  |  . 
de  légèreté  aux  autres. 


La  marne  s'applitpU'  à  fortes  doses,  de  :!  à  •>  t(  nn^  -  . 
car  ici  il  n'y  a  pas  de  d:uinci'  il'en  donne-  un  excès  cdiui, 
chaux,  vu  (]Ue  le  carbonate    de  tliaux    n'est    |  as  c.n;  l^ 
elle  et  ne  peut  donc  provoipicr  un  épuisement  nui^illle    !i; 


ir|H 


1-11! 


11  est  bon  d'amem  r  la  marne  sur  le  clinmp   avant  l'IiivM  . 
souvent  elle  est  ci»mpacle  et  jieu  l'riable    lur.s  de  soii   e.\li.,.    ui! 
doit  être  brisée  à  la  pioche.      On  la  (lé[>i'S(  ra  <  n    \i  t:l>   , 
l'action  lie  l'air  et  <les  gelées  elle  se  (lélit(ia.  i''(  .s|-à  ilire   -      i.di; 
en  niiettes.    Au  printeu'ps   il  -ulliia   de  la  ié]).ii;die  ■'.  !:    ,     ' 
l'enternT  par  le  labour  en.-uile. 


Les  dépôts  de  maille  .-nut  iis-ez  iiéqu  ni.- 


s    (iaii-  i.i 


(^lél 


!    A 

f   W 


11!  re.ppoit  de  la  coniinissioi\    de  gé  ilogii»,  coni-eii.^n 
sourc  s  iiunéralcs  de  la  piovii.ce  de  (.^uéi.t  c  dit  (iu'-m   !  ■- 
n.ariie  il  co(|uiili'S  un  ]nut  partout  dans  la  [iioviiie.        jm; 
jusiju'à  rextrniiilé  de  la  (  iaspé-ie.      Klle    lnrnie    le    lu   ■ 
nombre  de  lacs  et  de  marai-  :  dans  e 'S  derniers  <  !],■  e~ 
iiu'i.t  recouvt'i'le  d'un  lit  di    \<  uv\'<\      Klle  t-t    !e  ph.-  m  i. 
eli<'  et  terreuse  et,  à  )  ail  iii;iii|iie-  impuretés,  .-e  vOMij  <    . 


7» 


imut  de  curbonnte  de  clmux  ;  elle  est  donc  d'excellente  qualité 
comme  amendement  des  terres.  Calcinée  elle  donne  une  chaux 
très  pure  convenant  très  bien  pour  la  construction. 

Parmi  les  localités  où  sa  présence  a  été  reconnue,  le  rap[.(<it 
cit.'  :  Le  lot  3,  ran^  1,  d'Argenteuil,  des  dépots  considérables  sur  le 
lot  •_'•-',  rang  8,  de  Wentwortb.  le  lot  .",  ranj;  4,  d.-  llarrington.  Dans 
Vaiidrcuil,  à  la  pointe  ("avagnol,  il  en  existe  un  lit  épais  de  12  à  IS 


ii'ii 


Des  dépôts   de  niiiriie  ont   encore    été    si^nidés  le  l..n^-    dt 


liviriv  St-1'ienc,  entre  Montréal  et  Laeliine  :   dans   la  S 


l'iiîneurei'ii 


-l-IiyacMitlir,     nii    j.ied    ,1e    la    i,„,i,ti,o|„.  ,1e   Vaiiiask 


">taii^lead.      I' 


I,    <i:llis 


11  nulle  la  manie  cxjuillère  se  iir.'sente  <liiiis  h   I 


ilnit  iiiand  ii.niilne  <le  hus  de  hi  partie  orientale  de  I 
<^i'■'|tl^  notainnient  sur  la  eiMe  Nord  df  la  l-aie  des  ( 
k-  r  iHités  de  IJoiiaveUlure,  de  (  ia-pé  et  de  .Matane. 


«assni 


I    J>l,iVlll,-l'  ,li- 

iiak  IMS,  ilaiis 


Lu  pierre   ealeaiiv  pulvérisée,    «pie  l'un   veixl   aux  Ijats-l 


MUIS   1( 


iK  ni  ,1e  '•Agrieullural  lime  ',  a  1 


lus 


e  iiu'ii.e  cil'ct  (]Ue  la    n.aiiie 
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EMPLOI    DU    PLATRE    COMME 
AMENDEMENT 


COMPOSITION  ET  ORIGINE  DU  PLATRE 


1 


Le  i>làtrt'  ou  gypse  est  du  sulfate  de  chaux  hydraté,  (luOn 
trouve  en  déiuMs  considérables  dans  certains  pays.  Au  C'uniuhi,  il 
en  existe  notamment  des  déi)ôls  exploitables  dans  Ontario,  la  Nou- 
velle Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick.  ("est  dans  ces  deux  (ki- 
nières  jirovinces  qu'on  trouve  les  plus  importantes  carritn s  dt- 
gypse,  qui  en  ont  produit  en  lî)07  environ  450,000  tonnes. 

Le  plâtre  employé  pour  les  usages  de  la  constructioîi  it  le 
moulage  subit  d'abord  une  calcinatiou  qui  lui  fait  perdre  IViui  <|ui 
s'y  trouve  combinée.     On  obtient  ainsi  It  plâtre  cuit. 

Pour  l'usage  agricole  il  faut  se  servir  du  plâtre  natun  1  non 
cuit,  finement  moulu. 

Il  convient  de  le  classer  â  part  comme  amendement,  en r,  -'il  se 
range  parmi  les  engrais  calcaires,  à  cause  de  la  chaux  ijuil 
apporte  au  sol,  comme  élément  nutritif,  il  s'en  ditï'érencie  mtto- 
ment  par  les  autres  actions  qu'exerce  la  chaux  vive  et  la  i  liaiix 
carbonatée  sur  les  propriétés  de  la  terre. 

Son  eniploi  agricole  est  connu  depuis  bien  longtenlp^'  ilijà  et 
est  resté  populaire  par  la  célèbre  expérience  qu'en  fit  FraiiKlni,  en 
Angleterre  vers  la  fin  du  IHènie  siècle. 

Pour   montrer   l'inHuence   du    plâtre   sur    Us   léguiniii'uSt?, 


' 

:  1'      ■ 
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Franklin  ont  l'Méo  de  répuiKli-o  du  plùtre  dans  un  cliamp  di> 
hizciiH'  <le  faron  à  dessiner  les  niotd  :  "  Ceci  a  été  plAtré  ".  Bientôt 
le^  pois  de  luzerne  ayant  re(;u  <lu  plâtre,  se  développèrent  forte- 
ni.iit  ,.;  .i.-|)..ssèrent  de  l)eaue<,up  lu  hauteur  des  plantes  voisines,  et 
hivli..|'.pi\:ies  formèrent  au-dessus  de  la  surfaee  du  elianip  permit 
«II'  lin  distinctement  :   "  Cm-  a  été  ph'itré  ". 

«'■mme  pour  la  eluuix,  heiiucoup  de  eullivateurs  s'imaj-inérent 
'|ii-  1  •  plâtre  étaif  un  eii-rais  universel,  mais  ils  ne  tardèrent  point 
:i  :iv.ir  l.i.n  .les  déeeptions.  l.v  ,,lMt,v  ne  peut  a^dr  favon.hlen.ent 
>iu'à  r.mdilion  (|ue  l.-  sol  soit  lien  api.rovisionné  des  éléments 
i^M'iilicls  .le  lertilité.  De  plus,  s..n  action  lavoral.le  n'est  sensihie 
iuc  pour  certaine  s  plantes  el  n..tamment  pour  les  NVmnineuses. 
tandis  .itie  son  ell'et  est  insignifiant  sur  d'autres. 

Comment  a^it  le  plâtre  ? 


l.;i  .iiusedr  l'action  du  plâtre  n'est  pas  cnec.re  bien  élucidée. 
La  rhauN  1 1  le  soufre  .piMl  contient  peuvent  évidemment  intervenir 
'laiis  uiif  .ertaine  mesure  comme  aliment  direct  des  plantes  ;  il  y  a 
iH'iiniuiicnt  à  considérer  aussi  cpie  les  légumineuses,  telles  que  la 
huiiiic.  sur  la(iu(>lle  il  exerce  de  si  bons  etlets,  deman.le  pour  une 
i'V<'ll.  iiioyeniie  six  ou  sept  fois  plus  de  soufre  qu'une  récolte  de  M.'-. 
' 'p'iiii. ml  son  edi.-acité  souvent  merveilleuse  est  hors  proportion 
:iv..-ra,ti.,n  .,ue  p.'uveni  exercer  ces  deux  éléments,  elle  j.arait 
>iiiioiu  .lue  à  la  mobilisation  .le  certains  éléments  nutritifs.  D'an- 
'i<iiii.<..bservations  <!,■  lîoussingault  (bS-il-lS^-J)  on»  montré  <]Ue 
'•  iWilr  pAirénutri  niait  plus  .1.  matières  minérales,  notamment 
!■!!>'!'■  pntass...  .l'a.id.'  pli..<pliovi<|Ue  et  (!<•  magnésie  (pu.  |,.  trèlle 
■"'•"  paillé.  l.'absurl,ii(,n  ,1-  ,..s  éléments  nutritifs  serait  <l.,n.- 
•-'''•■■  Km  demi,  r  li.n  h.li.'iaiii  a  ..bsei-vé  .pie,  soiis  rinlliience 

■■■'  !'-:'■■  lii  :..la-sn  .-t  !a  ii,a-n.'vi,.  ret.M.u.s  .lai^  1,^  .•..uclies 
'"'''■'■'■■■''■'"'■  •'''.^■-^■'•"1  'i  1"<'I;H  solub!.'  p.mr  .1.  s.vI:.:i,m,.|,is  pv..- 
'"i'!-"'!ii  «iitns  ia  t.Tr.'.     r,ri  r./Jltj,,,.  i„,„    f„,„,.<j>'.„   ],    j,;,;/,,. 
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racines  et  trtHexi<jennt<H  en  jxttasHejdleH  (^neleslé[iuwninins  mhII.s 
luzenio,  pois)  qui  pui.-oMt  une  grande  partie  de  leurs  aliiiuin-  (lini> 
les  couches  profondes  du  sol. 

Résumé 


(iu(>i<iu'il  en  suit,  en  ce  ([ui  concerne  iViiiploi  du  |.l;.ii.  mi 
agriculture,  on  i>eut  en  résumer  la  praticiiu'  par  les  <iuel(iii»^  n-li> 
suivantis,  c-onlirniées  par  l'expérience. 

lo    l.i'  plâtre  n'agit  l'ien  (pie  dans  les  s«'ls  sutlisaiiiin.  n'    y^\\\- 
vus  en  hunuis  et  ricin  s  en  [lolasse. 


/.il  il' 


1 


•2.»     Au  point  de  vue  des  cultures,  on  i)eul.  diir  «lui! 
action    réellement   sensible   <jue  sur   les   plantes   <l<'  la  l:i 
légumineuses  (pli  sont  princijtalement  les  tièties,   la   lu 
pois,     tandis  (jne  son  action  est    insigniliante    sur    lis  -i, 
(herbes  et  céréalts)  et  les  ciucilères  (choux-navets;. 

:5(i  11  ne  faut  pas  remployer  comme  amciKUiiu  ni  ■ 
dans  les  terrains  acides  man(|uant  de  chaux  (tern  s  ha^^ 
beuses,  savanes  égouttécs),  car  le  plâtre,  à  iViicontre  w  '.-. 
ne  neutralise  pas  l'acidité  du  sol,  il  peut  même  exercer  : 
nuisible  dans  les  terris  ({ui  ont  ce  défaut. 

4o  On  appli(iue  le  plâtre  à  rais(.n  de  i.")!»  à  .JOO  H  -. 
peut.  Il  peut  être  répandu  iMi  poudre  st'clie.  l)i(nuni!Mi: 
au  printemps  lors  du  léveil  de  la  V('g<'tation.  C»n  saup.  .  . 
parfois  plus  tard  les  cbami  s  de  tii  Ile  et  de  luz'ine  avd-  ù  : 
après  la  prenuère  coupe,  en  choisissant  de  préféienci  :.;, 
chaud  et  humide. 

.\hiis  on  peut  également  reiilbnir  dans  le  sul   avant    i 
des  légumineuses.   Monsieur  Damseaux  fait  obsi  rv  r  (pr:' 
de  meilleurs  etlVts  en  adoptant  ce  dernier  procédé. 
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.'..  Rappelons  que  l,s  applinitioiiH  d,.  supt'ipliospliatcs  fitur- 
iiissiMit  au  sol  une  proportion  île  plàtn-  épile  à  environ  2!  fois  lu 
(|iiiiiitité  (l'ueide  pIiospIi.»ii(iue  qu'ils  eontiennent  :  ee  (pii  ferait, 
|u.nr  une  dose  de  '>()()  ll.s.  de  superpliospluito  à  1»!  ,  environ  -JOM 
llis.  »Ic  plâtre. 

FertiSisants  divers 

Nous  rangeons  dans  cède  eaté-ïorie  (iuel<in<s  iw^uù:^  du  «-oni- 
iiM  TM  (|ui  n'ont  pu  trouver  plner  dans  l'une  d.  >  ..uatre  rlas^ît.s  à 
1111  s,, il  élément  de  fertiliié  (  i/.mi,  ,  a.-ide-|.!M.-<|,||,„  jijue,  [.ntasse  on 
cliaiiM,  [»aree  (qu'ils  en  r.'iii'.Tiueiii  [.iiisirursi-t  no  sont  eonsécjuem- 
iiiiiil  plus  des  en;,M-ais  simples,  mais  i.ieu  .les  engrais  composés.  Ias 
î)i'iii'iiiau.v  sont  : 

LES  DÉCHETS  DE  P0S8CCM  (fish  ecrap). 
CERTAINS  ANIMAL  ThNKACIS. 
LES  CUANCS. 
US  TOURTEAUX. 


Déchets  de  poisson 


l.'S  cori)S  des  poiss;)iis  f..iilieiine!!t  i.paueonp  de  sMl-tiinci  « 
azot.'.^  et  leur  s(pieletle  est  tivs  rieiie  en  |.!in^p!ia!-.  ('■.-!  po'ii- 
'|ii"i  ii-  eoiKslituent  un  tnV  ixm  en-ii.is  ;  aii-i  I,  -  nihivau  ui~  d,  s 
rive»  .lu  bas  St-l.aurent  eu  roiinaissi-iit  depiis  i  ..i,-lci,i,).s  l'u^ii^o 
^■t  iiliiisent  chaque!  année  !.eau.-oiij.  de  déch-i.  d,'  m.. rue  et  dos 
l">'Vii4>.  notamment  pour  la  Inuure  .les  patates.  Ii  ,  >t  a  romar- 
'|ii'r,  'lu'employé  tel  (piel,  le  poisso:i  contient  aussi  un;  ;'.i!e  pn,- 
I.oii;:.:i  d'huile,  qui  n'a  aieune  valeur  ll^rtilisant.' et  j.rés  nte  fiu- 
eomv,u,.nt  d^  retarder  la  d  V.)mjH.si-i  .n  et  la  r-rm-niatio  :  .le 
frri.iseii  écartant  l'humiiliié. 
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1.68  eiijrmis  tlo  poisson  innmifiu-luivs,  (jui  proviennent  -111111111 
i\v  la  Xorv»*j;»'.  (le  Tt-no-Ncnvc,  etc..  sont  ohtcnna  en  ixtniviiiii 
préaiiihk'nu'nt  l'IiniK'  «U-s  |M»issons  (»u  des  dî-fliets  utilisés  à  n  t .  ilii 

Aux  Ktats-l'nis  il- r» fus  (h's  nuMuilai-turcs  d'il -ilc  «le  [mh-.,»] 
«le  MmlunK-n  i-st  uno  iniportantt-  smiivc  d'rnjïrais  de  poisMin.  i  II,. 
en  lournissont  unmulhini'nt  dt>  <".(»  à  7(),(«M>  tonius. 

i^'s  engrais  di' poisson  du  foniiiitrce  ont  une  teneur  iiiiviiiiu 
en  C'iénients  fertilisants,  suivante  : 

Azote,  7  à  5)V  :  phosphate  de  «-liaux,  IS  à  20%  ; 

Il  ne  faut  donc  les  payer  (pie  suivant  leur rieliesse.  Cist  hiiiai-. 
connue  les  autres  engrais  à  azote  «trganiqi»'.  eonviennenl  Miit<uii 
dans  les  sols  légers  «»ù  leur  <léeompositi«)n  e-ist  rapide.  Ils  ik  con- 
tiennent pour  ainsi  dire  pas  de  potasse. 

Animal  tankmffes 

Certains  "animal  tnnkages"  formés  de  déehetsde  viande  m' «lit'tit 
moulue  contiennent  une  proportion  notable  de  morceaux  iVv^  n  iitn- 
mant  des  quantités  variables  d'azote  organicpie  et  de  phosphiitt'li 
elinux.  Dans  leur  achat  il  faut  calculer  à  combien  revient  l.i  livre 
de  chacun  de  ces  éléments  et  ne  pas  ks  pa^vr  au-dessus  il,  lnir 
valeur. 

Tourteaux 

Les  tourtaux  sont  le  résidu  de  l'extraction  de  llmiii-  .n- 
graines  oléagineuses.  Heaueoup  de  tourtt'aux  conctiii;!  la  i;;. 
excellent  aliment  p(»ur  le  bétail  ,  mais  il  y  ru  a  (pii  ne  p  uvtit 
servir  à  cet  usage,  soit  (pj'ils  renft.iiiu-nt  certains  princi{H-  l  ■m'HI'- 
soii  (pU'  le  mode  d'extraction  k's  aient  rendus  impropn  s  à  ':i  '"i  • 
sommation  ;  on  les  emploie  alors  dircvtement  comme  eiigi;   -• 


! 
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Pans  les  Ktnta  du  Su.l  ,1c  IThion  aim'ricHiiio  on  consionimp 
m»tnmniont  di"  «rundcs  quantités  t]v  luurttaux  dt-  «raim»  de  coL.n, 
(If  l'une  ou  de  l'aulre  «le  «-pm  numii-res. 

\'<)iri  la  f()nj|)OHition  nioycnnc  de  certains  tciurtoaux  : 


Aracliides  l)rutes j 

'""l 
•  oi/.a i 

I 
Moiilardi' , ! 

i 
l'iluii  linit  non  d«''coiti(ju,'. j 


Azote- 

•  >,2    iijit 
Lit    o/n 

4,-"»  iij'i 


Afidf 
|>)i(m|ilinriqili:. 


0,()      ttfn 

1 ,S      oyo 
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I.M  Vîili'Ui-en^Mais.i.s  tuurtfjinx  est  (h.ne  .lu"  Miirtoui  à  l'azote 
l'i'ils  .oiiiuMinciit  :  ils  lenfcrirM-nt  |kii  d'acide  |.Iio-i.liori,|uc  et 
|"'iir  MJiisi  dire  pus  de  potass,..  ||s  se  .l.Voiiiposent  rapidement 
laiis  I'  S..1,  surtout  si  eelui-.i  est  I,V,.r.  I.c.s  tourteaux  ne  {K-uvent 
i'us  ni, iplaeer  le  fumier  enr  ils  ap|.orl.'iit  trop  pou  .IWide  plios- 
il"'!'M|iie  ;  il  faut  doue  fournir  cet  élem.-nt  sous  tornie  we  plios- 
l'imt»'"-  't  de  la  potiisse  «'^^idemenl.  s'il  v  a  lieu. 


Guanos 

"il  appelle  ^nianos  .U-s  iuvumulatioiis   d'cNcrém.Mits  .l'oiseaux 
;;"  'I'"-  "|"i  «e  sont  formées  |.endant  des  .-irrics  le  l<.n-  i\vs  eôles  d.. 
"'■«'iiii  Imiien.  «I  plus  cueore  de  l'Oeéau  ra(.-ili(pu'. 

i.al.srn.H-  ou  la  rareté, les  i.lui.'s,  .lans  .es  ré,:.ions,  a  emi.é.-l.é 
■«'l!^>.liitiun  et  la  disparition  de  c-s  exoré nts  ,pii,  au  eours  des 
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nimHH,  ont    l'oriiM''  tli  »  . 'HhIm-s  (paiHWH   «l'un  i-nniais  »<'i.   utr.' 
uttci^iuint  parfoi»  i>r(?<(|ii*'  «'»(►  y'wth  A'('\msHi.Mi\ 

CVst  surtout  nu  iVi<Mi  .|u'exiMtiiii'iit  U-s  plus  riches  »l'|.  N  ,!■ 
;;\uino,  «lonl  |\>xp1oitatioii  (•niiiim-lK.'U  vrrs  ISM».  (Vt  rlijLîriii'  .iit 
»uu'  graixlc  viiL'iK-  <-luz  !(>!»  euUivalt'ur;*.  l•'l•^t  jHtunjuni  «m  vhhI 
»'iicori'  jK-uu'lUiiM'iit  li  e  toulo  (rendrai"'.  <\\\i  u'  -'it  j>«h  cette  «.ip^in,. 
tels  (|ur  (Ici-  <'iii.'nus  ct)inpus«'s.  forint'-  'k  tU'clicts  d'alMlt-'ii..  ,! 
«U'ilicts  (le  p(ii>>'iii.  (  tî'..  <uU!»  le  nom  «le  ji'UUioH. 

Composition  des  guanos 


Les  mianos  suht  des  rujii..i<  cssintiellcnient  azotés  ii 
pluit''s.  ('iii\  <nri>u  trouve  inaiiittiiMii'  dans  li*  cununerci  . 
«•omiKisitioii  -uiviintf  : 

Azote,  1  .':  7       :  Aeiilo  piiospliori'iui'  1  I  à  22,")    '. 

(Vt    enj^rais   ii''    pivscnte   plus    l>'aiirMiip   d'intéirt    p; 
Hctuellcnieiit,  car  les  ineillenis  jrisenu  iits  sont  épuisés.      ])<■ 
t»st  souvent  falsifié  avi'cdes  piodnils  <le  moindre  valeur  et  - 
élevé  fait  (ju'oii  a  ordinairenu  nt  intérêt  à  le  remplacer  j-ai  i 
d'en.<;rais  sinipUs,  a/otés  et  pliospli:ités. 
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ACHAT  DES  ENQRAI8 


Impartanoe  de  la  question  commerciale 
dans  l'emploi  des  entrais. 


S'il  est  iiifli«|)fnsii')lt»  ([W  \v  cultivateur  -oit  l»icn  nus.  i^rné  sur 
lu  (  .•lll[»^^'iti(»^  (U'H  (Mi^rnis  et  lu  mnni(''it>  «K-  Un  n|ii»lii|U('r  aux  «.lif- 
riciitrs  culturoH,  il  ost  très  important  aussi  »|u'il  M»it  au  «-ourant  «le 
la  piiili"  (•(HMuicrcialc  vu  cfttt'  matirri',  <'\Ht-à-tlir('  «ju'il  soit  eu  état 
il'ii.  lifter  dans  les  meilleures  eonilitionx  jKissiltles  th's  en;;iais  <le 
liHiiiiis  ('oni|iosition  rt  «jualité,  avant  le  jilusde  valeur, relativiMueut 
un  prix  (ju'il  les  pave. 

A  (•{'  point  <1(?  vue  il  y  a  à  enusidérer  : 


La  valeur  relative  des  différents  entrais. 

•  ■■tte  valeur  relative  est  déterminée  d'al>ord  par  leur  teneur  eii 
i'l(!ii  lits  l'eitilisants  ;  c'est  ainsi  «pie  par  exeinitlc  les  prix  s'étaMis- 
st'iii  suivent  la  teneur  on  azoto,  en  acide  pliosphori(pie  et  en  juttasse. 
Mai-  iliMcnn  de  ces  éléments  peut  se  présenter  sons  une  forme  «pii 
lia  |.as  la  mémo  valeur. 


Eng:rais  phosphatés 


11  exl  assez  faeiie  de  se  rendre  compte  de  la    valeur    réelle  des 
'11;.:   li-  phosphaté.'?,  parce  <pie  la  loi  i'xij»e  (pie  le  marcluuul  indii^ue 
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]('  pourcentage  on  acide  phosphorique  aHsiniilablo  contonuf  ilaii^ 
l'engrais,  co  qui  est  «léterminé  par  un  procôilé  cliiiniciue  uiiilMin,,. 
au  laboratoire  fédéral  d'Ottawa. 

Ainsi  par  exemple  un  phosphate  Thomas  garanti  titrer  un  tuiul 
de  Uiolo  d'acide  phosphorique  dont  H0o!o  d'assimilable  devni  rtio 
payé  il  raison  de  80  centièmes  de  ces  IG  |>i»ur  cent  soit  :  K;  \  osn 
=  l'2,8  i>j<>  d'acide  phosphorique  utile. 

Entrais  potassiques 

La  potasse  soluble  étant  l'élémont  utile  des  engrais  iK.lii-si.iiR^ 
c'est  sa  valeur  qu'il  faut  consi.lérer  et  il  n'y  a  pas  à  tenir  r>\n\>\v 
des  substances  étrangères  (pie  contiennent  par  exemple  Ic^  -.  1« 
bruts  de  potasse.  Mais,  il  y  a  encore  une  distinction  ù  faire,  niii.  la 
potasse  soluble,  sous  forme  de  sulfate  de  potasse  et  sous  foiiu  lic 
muriate. 

Le  sulfate  de  potasse  coûte  plus  cher  et  son  emploi  i-î  ']■■ 
rigueur  pour  certaines  cultures:  il  faudra  donc  bien  exij^cr  qu.' 
la  forme  de  i»otasse  soluble  soit  spéciliée,  car  si  non  on  la  runnit 
généralement  sous  forme  de  muriate. 

Entrais  azotés 

Tant  (pi'il  s'agit  d'acheter  des  engrais  azotés,  sous  forni.  <h: 
nitrate,  de  sulfate  d'ammoniaque  ou  de  cyanamide  de  cliau\,  la 
détermination  de  la  valeur  relative  n'offre  guère  de  diifivuiu'v 
parce  que,  dans  chacun  de  ces  engrais,  Ta/ote  se  trouve  à  un  'lat 
uniforme  et  également  assimilable. 

En  ce  qui  concerne  la  valeur  agricole  respective  de  cliaoui:.  mi 
a  eu  l'occasion  d'en  parler  dans  la  description  générale  des  tii,-iai-> 
a/otés. 


\ 
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11  n'en  (>st  pas  ,1e  même  <lo  l'azote  contemic  dans  les  engrais 
nr^Miii(jues  on  «lans  les  engrais  eompcjsés. 

On  a  vu  aussi  (pie,  d'une  manière  générale,  lazote  des  engrais 
organiiiues  avait  une  eftieaeité  moindre  que  celle  des  nitiatis  et 
sulfate  d'ammoniaque.  Il  s'en  suit  que,  pour  acheter  rationnelle- 
ment, il  faut  la  payer  plutôt  moins  cher,  sous  forme  organicpie. 

Mais,  <ui  il  existe  surtout  de  grands  écarts,  e'.'stdans  la  valeur 
aj?ri.ole  des  divers  engrais  a/.oté,^  organi.pies  entre  eu.v,  ainsi  .,u'..n 
a  il.'jA  pu  en  juger  en  traitant  du  sujet.  Tandis  que  clans  les 
moilleurs  engrais  organiques,  tels  cpie  le  sang  séché  et  la  viande 
innulue,  l'efficacité  de  l'azote  se  rapproche  de  celle  des  nitrates,  ou 
sull;ile  dannnoniatiue,  une  même  (juantité  d'azote  à  l'état  ,1e 
(léclhts  libreu.K  tels  que  du  cuir  mouiu  ou  de  la  laine  ;:e  p.oduit 
(|iu'  l.'à  20/  de  leur  effet. 

Or,  jus-prici,  la  loi  n'oblige  pas  ks  manufacturiers  d'<Migrais 
à  déclarer  sous  (pielle  forme  ils  introduisent  l'azote  dans  la  ••..m- 
l.o*ili,.ndesengrais  composés  (appelés  conq.lets),  ni  la  nature  des 
'i.iliels  dont  proviennent  les  engrais  organiipics  sin-.ples. 

Ils  ont  donc  la  liberté  légale  rie  falsilier  le  sang  séché  .,ii  la 
vian.le  moulue,  par  exemple,  au  m<.ven  <le  sous-produits  debeaurnui» 
'ii'>nis  de  valeur,  tels  que  du  cuir  maulu  qu'ils  peuvent  so  procurer 
il  1)011  marché. 


Conclusion 


Lo  cultivateurs  cpii  achète  des  engrais  conqjlets  ou  .l.s  eiiiirais 
«/.otés  organiques,  devra  donc  bien  s'eiuiuérir  <lc  leur  provei.  na-e  et 
no  s  adresser  qu'à  des  maisons  absolument  de  conliaiice. 

l'n  même  engrais  n'est  pas  toujours  le  plus  avantageux  par- 
<|H't-  f.a  valeur  relative  des  engrais  déi.end  encore  .les  pavs,  de 
1  floignement  de  ses  sources  de  producti.m.     Tandis  que,  dans  une 
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contrée,  tel  ciiyjniis  st-nv  le  j»liis  éi-oiioiniciuo,  dans  um-  ;i 
y  anrii  uvaiitaj;»'  à  rcnipluycr  sous  une  l'onnc  diflértiiU-,  i»aiv 
est  piMMliiit  sur  plai'o  ou  à  laiblc  distani-c.  Ainsi,  j»iir  l'xt  ni] 
Allcniajune  il  sera  p'us  ('(•()ii(»nii<iU(!  d(>  fair(>  usaiçc  des  sels  ; 
(jucs  Inr.ts  tols  (\nv  la  kaïnitc,  dont  cette  réjfion  a  le  inoniij 
[)roduction,  parce  que  leur  potasse  est  moins  chère,  sur  les  1 
produitioi:,  <|ue  celle  des  sels  ralHnés  ;  alors  (pi'au  Canada  il 
avantay;!'  à  se  servir  de  ces  derniers,  parce  (ju'on  rc  najiiie  pli 
la  dill'''reiU"e  en  s'adres^ant  à  uui-  niiuvhiudiso  conc.Mitrée  i|'i 
des  frais  de  transport  pour  de  la  matière  inutile. 


■    'lU'il 

1 
■,r.    |.|i 

">til"!- 

■ni,.    ,]„ 

\  aura 

-  '!'=' 
!  •'■vii^ 


ENGRAIS  SIMPLES  ET  ENQRAÏS 
COMPOSÉS. 


On  a  vu  (|u'un  enivrais  simple  est  une  matière  terti'i- 
renlennant  (pTun  seul  des  (piatre  principaux  éléments  <|r 
<lu  sol.  Ainsi  le  nniriate  de  potasse  est  un  enj^rais  simple  i 
ne  renferme»  (jue  la  jtotasse  comme  élément  utile,  di!  même  1 
<1(;  soude  est  un  enivrais  simple  ne  contenant  que  de  l'azcti  . 

On  olitient  un  eiiyrais  composé  (upindé  ordinaii'enii'iii 
complet  <lans  le   conniierce)  en    mélanj^eant   intinn'inent 
deux  ou  [)lusiours  engrais  simples,  de  manière  à  av(tir  v.w    < 
renft'rmant  deux  ou  j)lusieurs  éléments  de  fertilité,  en   }n■^'\ 
variables,  suivant  les  (juantités  qu'on   prend  de  chacun. 

Les  multiples  euyrais  composés  vendus  dans  le  connu  i 
les  manufacturiers  irenurais,  sous  des  ncMus  divers  tels  (p;' 
pho<>iiano,  (■n,:^rais  complet  pour  })atates,  pour  tabac,  pour  i 
etc.,  ne  représentent  <lonc  que  des  mélanges  des  engrais  siin: 


11-    lie 

iiiir.iU: 


1  ::U;':1> 


•ai  ne-. 


Î>1 


11. lit-  vi'iioiH  (le  voir  :  nit'-liiti'^vs  plii!-  im  mnins  \>u".\  niiiipti'S  suivjiiit 

\r^  !m  «oins  (le  CCS  (lillVrciitts  ciiltur^^. 

iri  Si'  jMtsc  lii  <nifs'iiiii,  i»i'ii'ic(>ii|i  (li-batliu'  t'iici.i-.'  iictii"ll('imMit 
,:i  Aiiii'i'iipic,  ('iitn>  les  ciiimiu  ivanls  (rfii_ni;iis  cliiiiii»]!!.  >  et  les 
■i_'i"M')iiir.s  •^ri('ii(ili(|Uts  iin|';ifli;ui.\  : 

/.■■  ciflh  l-ilhltr  il-l-il  II  r,!  iitiiii,  l'i  l'i  I  ',  ,;■  Il -il  If,  il'iirli-il'i!  iDiililhl» 
•  "I.  ,1'  '■iir/r-,  iill  hnii  r.inl-il  uii'Hf  ijn'if  ih-lit'ti'  ,iis  tirii;iis  siiii- 
yi/'v      Avnil  (le    tii'i-r  \\\w  (Min-liisioii,    citinis   (|iii'!i|ii(S    nr^miieiits 

.jll'n  1   iK'Ul    iuvo'iUiT  eu    iaViUl'  <l'y  mis  et   (Irs  ilUlr.'S. 

Avantagres  des  en^rrals  cammercfaux 

simples 

1m  L(  s  cii.^rîii.-.  à  U!i  <rul  t'h'niriit  l'iriilism!  pcni,,!tfiit 
|i!V'i-au'iit  (If  111'  (ImiimcI'  a'i  -^  >1  (|iii'  les  ('-li' in.ats  .|iii  lui  luau- 
'jUc'iii.  -ans  (Ii'Vdii-y  ajtaiicr  iiiutilcinriil  ceux  ilniu  il  xaail  snlli-aiii- 

lii'ill    |.ii(lî-\U. 

-  )       Leur  cllllilui  est    liiiiilCiiUl'   ](lus  ('■culioin  li  |ll('    (jllc    celui  ilrs 

l'i!.'>i!its  tout  luvpaivs.  alîM'lii 'iM;'  1rs  iiia!inrai-H!ii.i-s   |.ivl(">vfiit 
un  1'  ai  lie  '  exccssit  sur   l'i'ji(''i'aîi-.>n  'lu  iiH'àaniî'c 


Il    est    j.his    .liili  àlr    ,!.■   .11".  Muvrir    1rs   l;i'siti'Mti..!is    des 
iiitio^'s  :  (la  plus,  l.'  c-nmrô!.'  de  Iftu'  vali'ui- (  iicctivc  f^-t 
!'!ii>    'aalaisi'-a    aussi.     (\r\   s'a]i|i]i!jUf    surtout    à    la     iormc  sous 


'l;^'':i:s  !•  )> 


i;i^i'.i  .:■    il-  contK'r.iiciit  1  azoto. 


Raisor^  qu'on    peut   invoquer  en  faveur 
des  engrraîs  composés 

l''un  aut.r  (•(■it('',  l'cux  (|ui  ont  ir.ttuvt  à  (•>■  i|uc  les  cailiivatcurs 
:ii.;.  !•  i,t  des  i-uiirais  compost's.  iiivo<iiiciit  «Us  ai;niimciits  ([ui  m- 
-'lit    i.as   sans  \-alcui'.   (Jaus  certaines   eirconsiaiic.  s.   et  suiiout   les 

^'iiv:::,!s    ; 
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lo  F.i'.s  cultivateurs  (jui  ne  sont  pas  r('nseijjiu''S  sur  la  iiaïui'. 
le  rôk'  (k's  enj^rais  simples,  ou  qui  ne  coiiii  "isscnt  pas  les  Ix'suin.,!,. 
leurs  teiros,  ou  feront  usaj,'e  à  tort  et  i\  Ira  vers  ;  ils  appliqiirr.n.t 
par  exemple  un  engrais  potassicpie  là  où  il  fauilrait  un  (  iij:i;ii»  à 
base  (ruc'ido  phosplioriiiue,  ou  inversement. 

2o  Que  si  nu'me  les  eultivateurs  sont  capables  do  thiiv  mi 
emploi  judicieux  des  fertilisants  simples,  ils  ne  sont  j»as  en  ('!;ii  .li 
faire  convenablement  le  mélanj^e  eux-même* 

CONCLUSION:  i>ans  les  pays  ou  iVmploi  des  engrai>  <  liiim- 
(jues  est  prati((ué  depuis  assez  lon;;temps  et  vulj^aris»'-  par  li  i!>.i. 
/^nemenl,  la  (piestion  de  l'emploi  des  enj^rais  simples  (tu  cniii|Hi«.s 
ii'a  plus  beaucoup  d'actualit»'-,  ))arce  que  l'avantage  et  rrcMioiiiii 
<les  premiers  sur  les  seconds  ne  lait  {tins  de  doute.  Ain>i  mu  un 
total  de  2<>,o21>  tonnes  d'engrais  du  ♦(tnimen-e,  aclicti's  |>nui  -i« 
mendjres,  par  une  coojiérative  d'acliat  iii  l'ulgiiiue  (Le  Mot  r(  nlioul 
belge),  durant  rexereice  l'.iK»  lu-  ligiuent  qui'  1,1(»4  tonii'  -  il'ni- 
grais  composés. 

Kn  ce  (|ui  concerne  la  pi'ovince  de  (^iirlicc,  ils  ne  serait  [ii!!- 
être  jias  prudent  de  conseiller  d'une  mani»"'re  trop  ali-niuc  ti 
générale  la  mise  en  leuvre  de;-  engrais  sinqdes,  parce  (|Ue.  p  nir  !■ 
moment,  beauoui»  de  cultivateurs  sont  encore  trop  peu  lamiii.ii;»'» 
avec  la  (juestion  des  fertilisants  :  mieux  vaut  <U)nc,  pour  ci  nv-d. 
de  payer  trop  clier  des  engrais  cnniposés  tout  préjtarés,  (jue  d.  >i!ltii 
le  risque  de  gaspiller  des  engrais  simples.  Mais,  ù  tous  eei;\  '|iii 
savent  fairi'  une'  distinction  suHisante  entre  les  diverses  catr-  lii- 
d'engrais  sinqtUs.  il  tant  dire  tVancliement  :  N'employé/  ij-i. 
ceux-ci  et  faites  vous-même  le  mélange  s'il  y  a  lieu.  ('(ii\  '|i'.: 
craindraient  ne  pouvoir  faire  un  mélange  assez  homogène,  .iiiiiinit 
d'ailleurs  la  ressource  de  léptindre  successivement  les  engriii-  mh- 
I)les  dont  leur  terre  a  besoin. 


f 

1' 

î»:{ 


Il  ne  faut  Jamais    acheter  des   entrais 
composta  de  bas  titre 

*  >ii  iippL'lK"  cnj^iiiis  (le  l>;is  litre  (Ui  «le  laiMe  ridicssc  (lowcr 
^iii<l'  Il  rtilizcrs,  en  .\ii<;lnis)  ilcs  tn^niis  t-oin  posés  iir  rciircniiaiit 
i|u'iiii  liiiljU'  pourtTiitiiiit'  «lis  (liv(  rs  «'•léiiunts  fertilisants  et  surtout 
jniii  reux  dont  la  valeur  eoMiiut  reiali  t st  la  plus  élev"  •.  MaI;,Mé 
iiiir  lixii  niurelié  apparent,  ees  enj^rais  sont  les  plu~  "lispeiidieux  <ie 
\n\\<.  )i;iree  (|u'i!s  ne  renferment  <|Ue  j>eu  «le  nuilière  utile  et  heau- 
>uii|i  tic  reiiiplis4a<;e8  (tillers  en  Aufilais)  (pii  ne  servent  qu'a  donner 
■lu  jHii.ls  et  pour  les<iuels  le  eultivatiui  paie  des  frais  de  nuiriu- 
Mitieii  et  de  transport,  lies  eonsidéraltles.  In  exemple  feia  faeile- 
iiaiit  comjireiidre  la  chose.  Sujiposons  un  enj;;rais  dit  eontplet,  de 
ia  cniiiposition  suivante  : 

^  pour  cent  d'azote. 

H  pour  eent  d'aeide  pliO!^]»liori(pU'. 

1   pour  cent  de  potasse. 

Ou   remarque  tout   de  suite  la   'aiMe   teneur  en  aztjte  et  en 
potasse  dui  sont  les  ingrédients  les  plus  ehers. 

l>ans  1,000  ll)s.  d'une  pareille  eomjiosition  il  entre  : 

-•"•  llis.  de  sultate  d'amnionia»jue  à  20  njo  d'azote. 

•">"it  Ibs.  de  suj»erplK)sphate  à  J(i  (</'>  d'acide  pliosplioritjue. 


.''•  I!)S.  de  muriate  de  potasse  à  ôO  o^o  de  po*  -  'e. 


M 


ii>  et's  diverses  (|uautités  d'iuucrédi.Mits,  additionnées,  ne  nous 
iiii'Ul   en    tout    (|Ue   -•")  +   ")il*l  +  "in  -.  ôl">  Ihs.      l'our  arriver  à 
l(H)l)  Ibs,  il  faut  <loiir  eonihler  la    ditiérenee,   soit   -l')"» 
yen  de  matières  du   remplissage  ou   '•lillers"'  telles  que 


i:illi,rîcl- 

■•.  au    III') 


pli  rre  broyée,  du  sable,  ete.,  ete. 


t  > 

; 

1 

1 

f 
1 

1 

] 

i>4 


I...  ciMiiv  jiliiir  «pli  iicIit'-U'  Il  1(10  :lis  (l'un  ti-l  cii^^niiw  n.  i  ,  v,, 
doiie  <|Uc  In  ViiK'iir  (le  .')■!")  Ilw  (riiiyjit'MlU'iitH  ulili's  il  ilrvin  i^y,  i 
Icf^  frais  •!<'  iiiimi|iulatiuns  tels  (jiic  le  iii«'>lanK(>  et  1m  iiiIm'  ■  ;  «n.. 
le  tniiispor!  en  l»al(a\i  it  vu  clicniiii  <lr  t'iT  «le  4'»"»  llis.  il''  n  iiii'i. , 
ahsoluiiii'iit  sans  vali-ur,  ti-lh-s  (|iic  thi  saMt'.  l'ii  fii^Mnis  [.lu  lir],, 
l'tnltfiait  plus  elle»'  ji  )U:'  ntic  iihimc  (Hiaiitit»'-,  mais  nvii  i  iliiit 
nu'ilitiir  inaitlir,  pan-t'  '[Uv  sa  i<»iii[Hisi(ii>ii  lU"  ii('cis»i!i  i;  :i  j  . 
l'udtlitioii  (le  CCS  iiiaticrcs  iiicilis  ou  en  tmis  cas  licauci)ii|i  n  <  ;,«, 

Aillai,  (rii|ir''s  un  examen  des  »  n^i'ais,  vcmlus  tliiu-  i  i  '.ii  .1,. 
Massiiclius.  Ils  (  n  r.MO.  par  II.  1>.  Naskins. 

Ta/'it"  c. niait  '.•  cents  ^       cl!  pUis  pai-  livh  i!'  ;,-  i.t 

racidc  |>lici«|iiiiirii|Ue  "2  cents  ,-      moyi  m.c    <!  <  >     -;'::■- 

la  ji(i|!i:-yc  •_'  eenis  j       pauvres    (pu-     tl.it. >    !;i 

moyenne     <le  .•*     '  •  ^i,.  « 

ricins. 

l'n  liuliitin  <le  la  Station  aj^rienje  du  Mis.'ionii  app»  Ib  "ni!  ;- 
tiou  sur  le  Ij.it  due  dans  cet  état  il  y  a  une  jurande  demaiH..  .1'.  - 
grais  à  Ixni  marché.  On  .satisfait  à  cette  denuinde  avec  un  •  ;  u;  ■ 
pauvre  cnnunant  environ  (i,S2«'/o  d'a/.ote,  lolo  d'acide  pli> -ph  ; 
(pie  et  lo/o  de  potasse.  Cet  engrais  est  vemhi  eiimoytni.i  1'» ,!  '- 
lurs  la  tonuf  ;  or,  d'après  réviiluation  de  la  station  agroiioniiiiUi ,  li 
ne  vaut  que  l;î  dollars  la  tonne.  Les  bulletins  des  stiii;i.i>  liu 
Mi.ssi.-ii'i,  lie  i'Indiana  et  du  collège  agricole  de  .Marylaiid.  -■  i.i  r.i:.- 
niniesà  dire  t[Ue  l'achat  des  engrais  à  bas  titre  n'est  jaiuiii-  ;  .iim- 
nuuidal.le. 


Pour  acheter  les  engrais  commcrcrnux 

A  dss  prix  favorables  et  avec  le  maximum  de  garant-  s 

quant  à  la  qualité,  les  cultivateurs  doivent 

former  des  syndicats  d'achat. 

Nous  n'avons  pas  ici  à  nous  éteii<lre  .■?ur  les  iinmeii-  -  ]i': 
que  les  coo]  ératives  en  général    peuvent  procurer  à   la  <  •;   -,  v:.\\ 


Oô 


v.lc.  Il  suHit  <li'  savoir  i\uv  |»Mniii  h-s  dillVit  n^  s  >*<  '•it'tr:^  i-ouin".!'.». 
tivo.  ttllts  ayiiut  pour  but  rncliat  vu  ('oiiiinuii  <!«■  iiuifii'rts  ntccs- 
•  lins  A  ]ji  r»  riiic,  M>nt  les  plus  .simple;-  <  I  «lont  I.  r.iiuii..iiiMiiifii 
iviici'Utre  le  moins  (le  (lidicuhés.  In  liiil  incnnt(  ^inlilf  inis.-i.  f\st 
,|iie  i':iiiiii  l.s  lariciirs  (pii  ont  h'  plus  contriliuc'  à  l;i  .Iilli;>iun  des 
iiijinii-i  cliiniiiiiics  A  à  Itur  t  mploi  m  umnéniti  ur  iIm  .^  Us  n-nin'fs 
jiii  t  II  ii<fni  If  plus,  il  finit  citiT  If  «U'-viInppt  nient  «li  s  c  ..|.('iiitiv»s 
j'achiil.  Kliisont  pour  filet  «le  l'airf  liais>er  ♦••^ni.idi'raMi  n;i  ni  les 
iri\  <\'  s  ;  !'.-:;iis  et  de  nuiraliser  leur  eoninierei'.  e'e~t  à  «lire  de  l'iiile 
i|ls|i,i:;Mlrf  lis  ahus  et  les  iVaudis  de  toutes  t  spè(M>  iiiii  ^n]\\ 
iiviiM.  un'<.  tandis  (inc  l'aclieleur  ImiIc  prenant  pai'  peliît-  (|u;, miles 
,1  iii  :"is  (  >t  inc,i|  aMe  de  enniroler  sé^ien^^  inuil  la  xalii.rde  -a 
liiiip'ii.m  li-e. 

l'Mur  p!Mii\  ri-  pur  un  e.\«  mple  le  ii'>idla1  l^u^■  |  (  ut  a\<i:r  l'appa- 
litioii  d. -^  syiidicals  d'aeliat  >ur  le  pii.v  de  iwii  M  di  -  .  n;;!iii-, 
r;tni,^.  .l'apu'-.  AI.  (iarohi,  les  jirix  nii.yen>  dv  »iuel(|Ues  entrais,  en 
FniiHv,  <!!  l.sso,  avant  l'existence  dt  s  eei.pérativc  s  <t  K  <  piix  des 
iiii"iii'>  en;irais  t  ii  ItKM»  alors  (jue  celles  ei  se  trouvaient  dej.'i  Ki^n 
"r;::ll!)>ées. 

(es  priv       •  1.  Mil»nt  à  la  tonne  par  Kl  tonia  s  au  innii  s  ; 


Isso 


Irai, (S. 


Sulliitc  d'an'.iiouia'juo. 
Nitmi-  de   M.Mdf 


!1. 


ilH  i|'!iovpl,:iie  minéral 


iViines, 


ii;t. 


<i.>.l) 


n 


1  v.iii    !  >ne  (pio,  jrràcv  à  l'aetiijn  coopérative,  1(  s  et  ^rais  clii- 


ii'i'l'i.  -  -Miii  .'.•VL'iuis  de  KM)  à  200       nieilU 


inr  niartlié  ei:    i,iie'<(t!i  s 


ami'. 


de  II nips.     Cec-i  n'a  rien  d'étonnant  .si  on  ci 
î'uldiient    !.■   labricant   ou   nnircliand  e.st  en   état 

n'ilurii.,ns 


M' 


isiilt  re  (|iie  non 
d  aciMii'oei'    i\{'^ 


Ulili: 


M'l<'   li 


'K'  V('\,e^\" 


anse  desjrrandos  (juainités  «ju'il  peut  vuidr"  à  la  fois, 
i  grande  économie  qu'il  réalise  en  se  passant 


lus  h 
id 


e  sous-agfnt.«<,    (pii    doivent   parcianir  lis   campa- 
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^ïiuM  [Mun  soîlifitor  clitU|U(-  ilimt  en  pnrticuli»  r,  lui  iktiik  t  .  in.r, 
un»'  fois  (le  veiulro  Ikuih-ouj)  iiKilh'ur  inarflu''.  Kiilin,  uiif  •  .ihm.Ii. 
rutiou  qui  lo  porte  enou»-»'  A  taire  des  prix  avanta^jeux  aux  rultiMi. 
t<'urs  léuniH  eu  ^yn(lil  :iti«,  c'ot  <|u'il  rnurt  !»»aiuuup  ui<'.  il- 
riH<|U<s  (l'avoii  (le  la  nu  i>'liaii<li;e  non  payt'«',  (ju'cu  ytinlinii  inj., 
clients  isolés. 


Il  est  preS(|Ue  sUjM'i  'u  de  dire  ipie  l'acliMt  cocpt'i:!]! 
inutit''ivs  fertilisantes  n-nd  le  eontnMe  de  1(  ur  (|Ualit('- Ikuik  iiii  | 
l'ueile.  Ku  ellet  le  cultivateur  (pli  aciit'te  (piehpi  •  sacs  il  •  iiu 
reculera  devant  la  peine  (pie  demande  le  jtrélèveuient  d'un  • .  1 
tillon,  d"  la  manière  voulue,  et  devant  les  frais  (prentiiiii  r 
analyse;  tandis  (pie  pour  un  syndicat  c'est  bien  peu  de  cl;,  m 
faire  ex(''cuter  ces  (>p(''rati().  a  pour  une  forte  quant it(''  A<  n 
eliandise  (pli  doit  être  distribuée  entre  ses  membres. 

Kn  présence  d'un  eontnMe  sérieux  désenivrais,  lesc  <iiiii;i  ;  : 
peu  scrupuleux  ne  se  ris(pient  plus  à   falsilicr  leurs  produii- 
bient(*»t  les  enj^rais  frelatés,  (pli  étaient   si  nombreux  l<ti>(|iii 
cultivateurs  étaient  livrés  sans  défense  contre  la  fraude,  (li>piii 
sent  du  commerce. 


lilli- 
«n|| 

i.ii- 


.  tt 

Ir. 

iiiv 


Loi  concernant  les  ens^rals  agricoles 

lV)Ur  protéger  les  cultivateurs  contre  les  falsilicaticns  1 1  alui» 
dans  le  commerce  des  matières  fertilisantes,  les  gouverneim  m-  iK« 
divers  pays  ont  édicté  des  lois  spéciales  réglementant  leur  \<  nii'  «t 
facilitant  leur  contrôle  par  les  aclieteurs.  Tour  le  Caïuelii  hi  [li;- 
recrute  loi  en  vigueur,  en  cette  matière,  a  été  «a-nctionnée  li  !'Mi;iii 
1 '.»<»!». 

Tout  cultivateur  peut  en  obtenir  gratuitement  un  i  xi  u  i  Inii'- 
en  s'adressant  au  département  du  IJevei.u  de  rinlérieui',  ;'i  '  iian.i, 
ainsi  (pie  la  liste  de  tous  les  engrais  (engrais  simj'-lestt  Ks  diiiM.  nu? 
man|Ues  d'engrais  mélangés)  d^nt  la  vente  es'  autoiiséi'  ''-.iw'  If* 
limites  du  Dominion. 


Il 


\ 


M 

''\ 

< 

m 


l'.'iir  la  facilité  d.s  a^mmltcurs  houh  (- 


■Jll! 


noniiTong  ici  <|ucli]uos- 


iiMl.H  prmcipuiix  urtirK.«  .1,.  ^eth.  lui,  ,,«rn.i  m,x  nu'il  t«t  lo plus 
tiii'  lit'  ronimitiv.  ' 


(l..i.,iu.  colis  .lViiKrai9.1.,it|K,iti.r  une  .h'claration  attacha)  à 
■r  e«li.«i  vt  iii(li<|uaiit  : 

!<•  Le  nom  et  Ju  mannic  de  l'cn^rrain. 

•-''•  La  nunicn»  d'cnrc^iNtrcnicnt  A  (Mlawa. 

•!"  Le  nom  et  l'adresse  du  faliricant. 

i»  L'analyse  telle  que  garantie  j.ar  le  fahricant. 

Article  lO.-Tout  acheteur  d'un  engrais  enrcKistré  peut  obtenir 

lia  Ministre  une  analyse  «le  l'engrais  <,ui  lui  a  été  délivré    en  en 

|uisunt  la  denuu.de  et  en  accompagnant  eelle-ci  d'un  écliântilion 

:ai.  moins  une  livre  .lu  .lit  e„^,rais,  levé  selon  les  .lirections  oui 

.trouvent  A  l'ann.-xe    H  delà  pr.'sente  l.,i,  et  sur  versenant  .l'un 

liroitile  un  .lollar. 

I«»tmctionsi,our  lever  l.>séclmntill..ns  <l',.ngrais  A  soumettr,' 
laiialyse  en  conformité  de  l'article  Kl. 

I.s   .VlmntiII.,ns   .1'.      .ais    .,ue  les  acheteurs   dé.sjr.nt    faire 
.;.!v."- <l..ivent  être  contenus  .lans  .les   l,..eaux   .,u    l.out..ill..s  en 
jv..re,,nnvenablement  scellés.     L'échantill.,nnago  doit   se  faire  en 
lirmiicc  du  vendeur  ou  de  son  re])réseiitant. 


Opération  de  l'échantillonnage 

■^•'l  >'Mgit  .l'une  partie  ou    ^un  l.,t  .le  cin.,  t.mn..s  un  dïnie 

^J"'  ;    •iwanlilé,    tirez   des  é-hanlillons  .le  .iix  ..olis  au  moins 

'i-   !'a'iue  c.Iis  .s'il  y  en  a  moins  d    dix.     Dans  I..s  ,.arti<.s  .1,' 

-1   |;iHit..nne.s,  au  moins  dix  pour  cent  .les  c.lis  .h.ivent  étr.- 

r -^iil   ion.u  <       Les  porti.ais  ainsi  pris..s  .l.,ivrnt  être  pMilaitMnent 

■'■^^-S    en    présence    d.'s    parti.'s    intéressées,    et    j-érhan'il!,,,. 
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truiiamii)  au  Miiiistn-  «luit  «'Irt-  liw-  «le  ce  iiiélungo  et  iH.n.rl. 
itignaturcN  du  veiuleur  et  «le  l'uelietcur  ;  en  niî'iiio  tcmp»  im  .lonhl 
do  réchantillon  «loit  reiitei  entre  le«  mnin»  «lo  la  iH'rwniiM  à  .ji, 
a|>|>arti«nt  l'engrais  itouiniH  A  Pexanien,  8ulM>r«ionn(Mif  u*  t  I, 
demandu  du  fabricant  ou  de  l'ngi'nt. 


M 

- 

INDICATIONS  RELATIVES    A   L'APPLICATION 

DES  ENGRAIS 


PREPARATION  DES  ENQRAI8  COMPOSES 

A  LA  FERME 


On  û  vu  réc-oiH.inio  que  l.>  eultivut.ur  luut  n'ulis.r  en  toinl.i. 
l'ai.tluMnêmt.  lVinpI„i,lc.s(>ngmi8  si.npk...  au  li.u  .r,.fl..  Ut  .I.k 
H,g.ai9  foinuHMvia.ix  tout  préparés.  A  r.-t  dH  t  il  j^-ut,  M.it  répau- 
.  rt.  succH.88.vi.nHMl  (.|,«,.Mi,  ,!.■«  ouvrais  shuplcs  ,lo..t  sa  t.>in.  a 
W'^'iu,  ou  hit-n.  s'il  v..ut  évitir  K-  travail  .l.  plusieurs  ôpai  ,  -rc.  i| 
lui  la udra  d'abord  les  mélanger  eusen.l.K.  ,(  ap].li.,iii.r  c.  "it."  I,. 
mélange. 

Exécution  du  mtl^.ngB 

On  videra  les  saes  d'enirrais  sur  Tain  hlvu  plane  de  la  «ran-,. 
"" 'li^^posera  les  diverses  sulKstanees  en  (..u.l.es  successives  n-in^es 
'lo  taro.i  à  ce  ,p,e  Tépaissenr  totale  n-  .lépasse  j.as  beaucoup  nu 
i;ie>i  :  ensuite  ou  recoupe  le  tout  à  la  peiie  une  couple  de  fois,  de 
'ai.j'i.  a  obtenu-  un  bon  mélange.  Si  les  .ngrai.  ne  sont  j.as  bien 
l'Ulv.  rulents,  il  est  bon  .1,.-  passer  le  niélan.ue  à  travers  une  claie 
l-a-r,  a  ouveruires  d'un  pouce  de  lar^^eur.     i.es  ni-  .t.'.s  ne  pasBani 
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r  » 


(  V  :  ■'. 


^iÂ"'îe»'6uvér<urc»Wront  bi^é(^^V(^ifw  (le  peir^'oude  mar- 
teau. Deux  hommes  peuvent  mélanger  ainsi  0  A,  7  tonnes  «riii- 
grais  par  jour.  '('Ai  :/^u/\\    ^:nl 


On  ne  peut  pas  mélangrer  entre  eux 


c  ...<  ^^ 


tous  les  entrais 


Il  faut  remarquer  qu*il  y  'a  <1qb  ehgtais  qu'on  ne  peut  jms 
mélanger  avec  d'autres,  soit  que  par  leur  contact  réciproquejl  se 
produise  des  réactions  chimiques  leur  faisant  perdre  une  partie  de 
leur  valeur  fertilisante,  soit  que  leur  mélange  provoque  la  forma- 
tion d'une  masse  pâteuse  ou  dure,  difficile  à  distribuer.  En  général 
«)n  peut  dire  : 

lo  Qu'on  peut  mélanger  sans  inconvénient,  entre  eux,  1  s 
phosphates  naturels,  les  superphosphates,  les  sels  de  potasse,  le 
sulfate  d'ammoniaque,  le  plâtre  et  les  engrais  organiques. 

2o  Ne  pas  mélanger  l'un  avec  l'autre  :  Les  superpho.spliatcs, 
le  nitrate  de  soude,  la  chaux. 


3o     Les  phosphates  Thomas  ne   peuvent   pratiquement  être 
mélangés  â  aucun  autres  engrais,  â  part  la  chaux  et  le  plâtre. 


4o  La  chaux  ne  peut  jamais  être  mélangée  au  sulfate  d'ani- 
moniaque,  au  fumier,  ni  aux  engrais  organiques  (sang  séché,  pou- 
dre de  viande,  farine  de  poissons,  guano,  etc.) 

Nous  ajoutons  ici  un  petit  dessin  indii^uant  quels  ennrais  ne 
I>euvent  jamais  être  mé':ur,'é- ensemble,  ceux  qu'on  peut  niélnipr 


'1 

'fl 
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à  comlition  que  le  môlango  soit  cmployt  tout  «U-  suite  tt  ceux  qu'où 
peut  sans  aucun  danger  mettre  en  contact. 


AfM'TA'VA^Ir 


MÉi, 


IfU/vt»  d»  souda 


ANt^K   DKS   KN.iKAIS   ((l'nprù>  1".   Lmiit;). 


!.•■"  u<,mi»  r,„nls  j^ir  „n<    i;,,,,,  \wu\i\\\^i-  p,;n;  „t   tn.i jouis    ,*/,■,    „i,l,n„j.:.  ■ /.  .  ,„>„■„, ^ 


EPANDAGE  DES  ENGRAIS 


li.'sumoiis  ioi  !(•:<  luincliuilcs  iv-h-s  ,•.  (.l.N.rver  .laiis  i'.'i.aiHiii-c 
'les  lugrais.  On  a  vu  que,  ù  j)ait  le  i.itiato  di'  sonde,  <|ui  [m  ut  s.' 
•loniKT  eu  couverture,  c'est  ù  dire  rtre  semé  sur  les  plantes  ,  n  vc^,;. 
tatinii.  tous  les  autres  engrais  doivent  être  eutouis  dans  I(^  sol'.-t 
iii'liinMés  ausH  intinieineiit  que  {...s^iMe  aux  i^artieules  terreusts  de 
la  cuuche  végétale. 

l!eaucoupdeeultivat(ur.s  au  déluit  de  IVmi.Iuj  ,\v^  eni-rais 
conunereiaux,  ont  des  méeonq.tes  parce  qu'ils  1,  s  ai.i.li.,uent  .rnne 
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Uwou  (léfoctiu use.  Ainsi,  on  entend  souvent  dire  :  L'engrais  (  lij. 
nii<iuo  a  brûlé  ma  terre.  En  réalité  ce  n'est  pus  la  terre  mais  la 
graine  qui  a  été  brûlée.  La  plupart  des  engrais  chimiqut  s  imi 
une  action  plus  ou  inoins  eorrosivo  (brûlante),  c'est  pourquoi  11  Mut 
éi' lier  avec  soin  fh'  les  réjtnndrf  pu  même  tempK  qtie  le»  si'nui.itx  ; 
ear  pour  le.s  graines  de  trèfle,  de  mil  et  autres  semences  délii  atcs, 
le  contact  direct  avec  l'engrais  frais  peut  di'truire  beaucoup  (w 
germes  ou  attaiblir  la  graine.  Il  faut  donc  distribuer  les  fertilisants 
une  huitaine  de  jours  avant  les  semailles,  sur  les  guéretsdu  lalidiir. 
Après  cela  ils  seront  bien  incorporés  au  sol  par  le  hersage  fuisant 
suite  au  labour. 

Par  le  contact  avec  la  terre,  les  parties  corrosives  des  entrais 
se  combinent  avec  certains  éléments  du  sol  et  perdent  leur  at  ti(»ii 
brûlante.  De  cette  manière,  si  on  sème  quelques  jours  après,  il  n'v 
aura  plus  aucun  danger  que  les  graines  touchant  quelque  particule 
d'engrais  aient  leur  germe  détruit. 

La  même  remanpie  s'applique  à  la  culture  des  patates  :  il  ii>- 
faut  jamais  ré[)andre  le  fertilisant  sur  les  tubercules,  car  n  ux- 
ei  ris<iuent  beaucoup  de  ne  pas  germer  et  de  pourrir  en  terre 

En  prairies  l'épandage  se  fait  en  couverture  ;  il  est  bon.  loiv 
«jue  l'application  a  lieu  au  printemps,  de  donner  un  léger  ht  isagi 
aux  premiers  beaux  jours.  Ceci  a  pour  effet  de  faire  pénétrer  !Vii- 
grais,  d'aérer  la  couche  superficielle,  d'enlever  les  mousses  1 1  V 
faire  taller  les  bonnes  gj'aminées. 

Epandagre  à  la  main  et  épandacre 
mécanique 


Si  l'engraisse  distribue  à  la  main,  il  faudra  faire  attenti<ii  (l 
n'avoir  pas  de  blessures,  car  certaines  matières,  telles  le  cyanamiili 
sont  toxiques  et  pourraient  occasionner  des  empoisonnements.     I.o> 
superphosphates  qui  ne  sont  pas  bien  secs  et  contiennent  du  \  ini'i 


■if\' 


iri|iii 


W-i, 


;>.iii.lrnr  cl'rii-i'.-ii-.   .'i    i;i    iii.-iiii.   m:ii-.|iic   M -W  ||..|  i,.r 


Il' 


:  1 


10:3 


Hi  i  xfès  peuvoiU,  i\  lu  loiijfiu',  eorroilor  lu  jiniii  ot  c-ausor  dos  plaies. 
Il  liuulra  marcher  dans  la  «lirection  «lu  vt'iit,  surtout  si  on  répand 
(les  tiif^rais  finement  divisés,  tels  (\uc  le  })hospl)ato  Thomas,  dont  la 
jidiis^itre  est  très  mauvaise  à  respirer,  nu-  ses iifirticules sont  formées 
lit  ««'tries  vitrifiées  et  de  paillettes  (rati«'r  IrtV  tranchantcf,  qui 
irritent  fortement  les  j^umons. 

T/épandage  nu  semoir  èviti'  tous  «n-s  inconvénients  et  fait 
H;it<;iur  beaucoup  de  temps.  Kn  Kuropo  il  existe  un  ^rand  nombre 
(le  systèmes  de  semoirs  à  en^'Hiis  ;  ils  commencent  à  beaucoup  se 
rquiiulre  en  Amérique  aussi.  On  a  d'une  part  les  j^rands  semoirs, 
à  tiiu.tion  animale,  pour  la  grande  culture  :  et  d'autre  part  les 
jiftits  épandeurs,  qu'on  pous.sr  ù  la  main,  employés  dans  les  petits 
travaux  do  jardinage,  l'ourceux-ci  ainsi  (jno  pour  la  j^huitation  des 
|tatatcs  on  utilise  souvi'nt  des  semoirs  combiné^  i|ui.  d'un  côté,  dénient 
IVnyrais  et  de  l'autre  la  semence, 

Nous  reproduisons  ici  quelques  types  d'épandeurs,  trouvés  dans 
le  (dinmerce  en  Amérique,  l'armi  les  semoirs  de  grande  culture 
veiiiliis  au  Canada  on  peut  citer  la  manque  "Westphalia"  (de  fabri- 
cation Allemande)  recommandée  par  le  bureau  du  (îermau  Potash 
Syndicate  de  Toronto.  Ce  semoir  est  fabriqué  en  plusieurs  dimen- 
sions et  on  peut  régler  son  débit  de  manière  à  distribuer  de  25  à 
iWO  Ibs.  de  matières  à  l'acre.  La  maison  Massey  Harris  en  fabri. 
que  également. 

On  trouvera  différents  modèles  de  i)etits  semoirs,  pour  jardi- 
na!>e.  dans  les  catalogues  des  firmes  :  Planet  .Junior.  Iron  Age,  etc. 

Vaut-il  mieux,  pour  les  cultures  sarclées,  distribuer  l'en- 
grais euhrant  les  lignes  de  semis  dee  graines  seulement,  ou 
sur  toute  la  surface  du  wl  cultivé  7  —  D'une  inanière  générale  il 
est  [ilus  rationnel  de  mélanger  l'engrais  à  toute  la  surface,  car  les 
racines  des  plantes,  en  se  développant,  arrivent  à  occuper  toute 
l'étendue  de  la  couche  arable.  Il  est  donc  naturel  qu'elles  trouvent 
leur  nourriture  partout  également  répartie  et  que  la  surface  d'ab- 
sor|ition  des  éléments  nutritifs   soit  la  plus  grande  pos-^ible.     On 
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>  U 


constate  ausNi  une  croissance  irn'^ruliC'ic  des  récoltes  sunt'.liiiu ,", 
une  paroiUo   culture,  lorsque  l'engrais  n'a  .'lé  répandu  que  Muvant 
08   lignes  (le  semis  ;    ainsi  on   voit  se  dessiner  nattenicnt  ,lan* 
l'avoine  les  lignes  du  blé  d'Inde  qui  l'a  précédée. 

La  méthode  d'epandoge  suivant  les  rangs  de  semis  a  pcui ,  nv 
1  avantage  d'être  plus  expéditivo  lorsipron  se  sert  de  setnoiis  ,,,1,.. 
binés  répandant  la  semence  et  l'engrais.  Elle  i^eut  aussi  se  juMÙi^r 
lorsqu'on  ne  lait  usage  ({ue  de  faibles  doses  d'engrais  (no  ^iépussant 
pas  300  ..u  400  Ibs.  à  i'arpent),  n'exervant  qu'un  rôle  de  stimulant. 
t'ela  permet  alors  aux  jeunes  plantes  de  mieux  profiter  <!,•<  1,  ur 
gcrmniation  d'une  nourriture  très  assimilable  et  d'aequéiir  ain^j 
rapidement  le  développement  néee.s.saire  pour  utiliser  leséi.'nums 
moins  Hb.sorbables  du  sol  ou  du  fumier  de  fernu'. 


mi 


Essais   de  culture    pour    déterminer   les 

besoins  du  soi 

La  plupart  des  cultivateurs  s'imaginent,  qu'en  envoyaiu  un 
échantillon  de  leur  terre  A  un  chimiste,  celui-ci  pourra  knir  .lin. 
après  un  examen  rapide,  ce  qui  lui  manque  et  (juels  engrais  il  (lr\  ra 
leur  donner.  L'analyse  chimicjue  du  sol  n'est  pas  le  moven  prati- 
que ordinaire  pour  déterminer  ses  besoins  ;  car  une  analyse  s.'ri.  ii<l 
du  sol  constitue  une  opération  longue  et  délicate  exigeant  les  >niii. 
d'un  ehimist<  expérimenté,  et  est  très  coûteuse  pour  celui  (jui  la 
fait  exécuter.  De  pK  s,  .si  elle  nous  renseigne  sur  le  poumnia^. 
des  éléments  nutiitifs,  elle  ne  nous  apprend  pas  leur  degré  ù\i<<:- 
nulabilité,  ni  plusieurs  autres  circonstances  influant  sur  la  f.  iiiliti' 
du  sol.  Il  n'y  a  que  la  recherche  de  la  quantité  de  calcaiiv  ou 
chaux  que  contient  un  sol,  qui  peut  se  déterminer  assez  rapi.U>n.  ni 
et  constitue  donc  une  analyse  courante. 

Le  véritable  moyen  pratique,   qui  est  à  la   portée  de  tnin  le 
monde,  c'est  de  faire  l'analyse  du  sol  par  la  plante,  c'est  à  <lii.    l'ur 


m 

i' 

}■        > 

lOô 


.l.s  essais  do  culture  sur  de  jK'titos  parcelles,  uvec  des  engrais  di«|V- 
n  inment  composés  et  diHéremment  dosts, 

I.CS  résultats  olitcnu»  sur  de  petites  surfaces  .  oMstituer<.iit  une 
in.lication  pour  le  meilleur  emploi  des  eiifrrais  sur  d."  ^nnidcs  cicii- 
(lias  de  terrain  do  cumiiosition  analogue. 


Parcelles  d'expérience 


Oi\  a  vu,  en  parlant  des  (luatie  principaux  él.'in»  nts  luitritifs 
-lucls  étaient  les  signes  extérieurs  taisant  présumer  de  I.ur  aWon 
a.uire  ou  do  leur  rareté  dans  mi  sol  donné.  Kn  se  basant  sm 
ii^nes  extérieurs,  (,ui  cepen.Iant  ne  sont  i)as  touji.iws  apparents 


ces 


It  ni  des  essais 


pour  voir  si  les  résultats  1 


MM 


es  conlirmcnt. 


Ainsi  par  exemple,  supposons  que  la  récolte  d'une  tcnv  indi- 
[uv  une  teneur  sutlisante  en  azote,  la  pauvreté  ..n  acide  i.Ik.si.I 


lue,  tandi 


s   ( 


pliosplion- 


lu  aucun  signe   apparent   ne   nous  renseigne  sur  1. 


licsoi 


ns  (Ml  potasse.     Tour  s'assurer  des  besoins  réel 


'liuitre  parcelles  d'égale  grandeui 

A    la   1ère    (app(>lée    parcelle    témoin) 
'it'ngrais. 


s  on 


piind 


ra 


on     u':ipp]i(|iKra  pas 


Al 


a  -Jôme,  on  donnora  une  certaine  dose  d'engrais  pl.osphat* 


A  la  oème,  on  donnera  une  certaine  dose  d'ei 


igrais  [)()ta^si(juc 


A  la  4 


eme,  on 


ijoutera  la  même  dose  d'engrais  pliospliat 


e  iju  a 


-eme  et  une  (piantité  d'engrais  potassi.pie  égale  à  celle   .!.•  I 


.)t'iiip. 


Sui.po^„ns  ausji  (ju'un  phuitc  les  quatre  parcelles  en  patat.s  et 
'l'i.  les  rendements  ro.pectit:.,  rapportés  à  une  acre  de  surface  soj.nt 
1<^  suivants  : 


im 


lènu'  parcelle    (tt>inoin),  «iih  engruis,        12'i  minotH  à  l'iinv 
2èmo        "  Hvec  ongraiM  phosphaté,      17.')       '« 

3èine        '•  avec  engrais  potassique,      20(»       " 

4èine         "  avec  engrais  phosphaté  et 

engrais  potassique,       2*»0       " 

INTERPRÉTATION  Dit  RitULTATS.-('e8  résultutH  non»  nyii.u- 
neiit  qu'en  ctlet  l'acide  pliosphorique  est  nécessaire  au  soi  pui>-.|Ui 
raiMition  d'un  engrais,  phosphaté  seulement,  augmente  le  m 
ment  il  l'acre,  de  r>0  minots. 


nie- 


Le  résultat  de  la  Sème  parcelle  nous  dit  aussi,  (|u'en  l'ot  (  i;  • 
renée,  iKJur  la  culture  des  patates,  il  fallait  de  la  j)otasse  à  la  tt  ■  n  ; 
il  démontre  même  (jue  la  potasse  était  encore  plus  nécessaire  -ju.' 
l'acide  phosphorique,  puisque  l'addition  de  la  potasse  seule  \u>u< 
donne  un  surplus  de  75  minots,  alors  que  l'acide  phospln)ii.|Uc 
seule  ne  donne  qu'un  excédent  de  50  minots. 

La  potasse  se  trouve  donc,  dans  le  sol,  être  au  minimum  n  hi- 
tivement  à  la  culture  des  pommes  de  terre. 

Enfin  le  rendement  obtenu  sur  la  4ème  parcelle,  où  nous  d-tt- 
uoiiS  un  excédent  de  125  minots,  confirme  bien  que  pour  doniu  i  la 
meilleure  récolte  de  patates,  notre  terrain  demandait  et  delapotas^v' 
et  de  l'acide  phosphorique,  puisqu'on  appliquant  les  deux,  la 
réct)lte  est  notablement  plus  élevée  qu'avec  chacun  de  ces  engiiii* 
jiris  à  part. 
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CULTURES  SPÉCIALES 


Emploi  des  entrais  chimiques   dans    les 
diffôrentes  cultures 

Avantugi'H  sccon.liiin's  «lo  rcinj.loi  «les  ««ngrniH  cliiirii.|n<s  «iaii» 
lu  (  iiliiuv  en  général, 

<»u  a  vu,  au  i-oinniciicenH'nt.lf  teUi'  puLlicition,  la  (liHén-m-t' 
m'il  y  a  oiitir  l»s  enj^iain  «Iiiniiqurs  vt  lo  hunier  «le  ferme,  h'ur 
supériorité,  sous  certains  rapports,  et  le  rôle  .l'engrais  eoinplémen- 
lains  «pie  cette  suj>ériorité  relative  leur  assigne  vis-à-vis  «lu  fumier. 
.M(iili<»nnons  eneore  iei  <piel«pies  avantag.-s  soeorwlaires  «pjeprocun» 
leur  cinplfji.     Ce  sont  : 

lo  J.a  ré«luction  tle  la  niain-<l'«euvre,  résultant  «l'une  pro«hu- 
tiou  plus  intensive,  lu«pielle  permet  «le  récolter  sur  un  espace 
re^tiviut,  la  njènie  quantité  «le  pro.luils  «jue  par  la  culture  ordinaire 
Mil-  11110  surface  plus  étendue. 

l'renona  un  exi-niple  :  lor.t  le  ni«.nde  sait  que  la  culture  des 
l'iitates  exige  une  grande  niain-dVeuvre.  taî.t  |»our  le  semis  et  les 
^ai<li!iro,s  «pie  i)our  les  pulvérisations  (contre  les  nialadies  f<»ngeuses 
tt  l.<  insectes)  et  la  réculte. 

Supposons  maintenant  un  cultivateur  «pii  pur  l'emploi  d'en- 
mais  comi)lémentaires  recueille  -KM»  minots  «le  pommes  de  terre  A 
l'ii'  iv,  tan<lis  qu'un  autre,  par  une  culture  ordinaire,  en  récoltera 
ii»  in.'ine  quantité,  mais  sur  une  surface  «leux  lois  aussi  grand(>, 
^"it  -.'00  minots  à  l'acre.  Il  est  bien  évident  que  le  immier,  qui 
"'a  j.lar)té  qu'un  arpent,  n'a  guère  dépensé  beaucoup  i)lus  de  la 
moitié  du  travail  «lu  secon«l  p«)ur  arriver  à  un  même  résultat,  puis- 
'!>"'  la  seule  besogne  «pii  n'a  i>as  c'-té  d«.'ux   f«)is  moins  considérable 
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Mt  le  triiut|»ort  tlo  lu  r»'c«)llt«.     Di'   plus  il  a  eiicon'  tpHtjîii.'  <U- 
stMni'iici*. 

2o  lit'M  ('iiKnii»  (■liiini<|ue!<  w>i»t  un  riMnèdc  contre  len  r  ivm;; 
«le»  niuluilieH  imrtiHttnireH  (|ui  atleetent  les  eultures.  Kt  nt  i  île 
fuyons  :  D'ahord,  «'il  e^t  un  fuit  pliyniolo^iiiue  bien  éttiMi.  r'i 
l'inégalité  «le  résintunec  de  «leiix  plante»  »le  in.Mne  l'spé»—  aux  ail 
qiU'S  (les  i  sort»'.-*  et  eliuinpi^nons  parasites,  «lont  l'unt'  i  m  l.ii 
nourrie,  vit,'oureu,se,  et  *lont  l'autre  est  lan^iiiissante.  I,(-  .ti 
vivants  rt'rtisti'nt  d'autant  mieux  «V  ces  aH'ectitins  parasitaii  -  qi 
leur  nutrition  est  plus  parfaite,  leurs  or>,'anes  mieux  déveloiipi  -,  I 
fonctions  île  eeux-ei  mieux  assurées  piu  une  alimcMitation  siilli  ,th 
en  i|ualité  et  en  t|inintité. 

L'exemple  de  lu  résistance  au  phylloxéra  deecrtains  viL'H"!'! 
(en  France)  ui»oi!damment  lûmes  et  dans  mi  sol  larj^ement  |Mtn\ 
d'éléments  minéraux  af-similables,  tst  là  pour  prouver  fpie  (h./  1 
plantes  comme  clie/  Us  animaux  et  chez  l'homme  lui-mèmi  1. 1 
particulier  <pie  Von  désif^ne  sous  le  nom  de  misère  physiul.i-i,ji 
est  l'une  des  causes  principales  de  la  fucililé  avec  laquelle  1.»  :iih 
tiens  parasitaires  ou  micrtdiiennes  ont  raison  d'un  individii.  (I 
fumure  des  champs  et  des  jardins,  par  L.  (iramleau.) 

Wn  reniiirfpie  (jue  les  céréales  sont  heaueoiip  muins  siij'  ;  - 
la  rouille  lors<|u'elles  ont  re<;u  une  t'umure  hien  halancée  oii  !  pu 
portion  lies  éléments  minéraux  (surtout  l'acide  phosphori«|ii'  )  i 
en  rapport  avec  celle  de  l'azote.  "  l'ne  honiu'  croissance  ii  imii 
de  la  plante  la  défend  de  la  rouille,  tandis  ipie  par  un  dév»  !.ij|" 
ment  luxuriant,  par  l'excès  d'i-ni^rais  azotés  retardant  la  \ .  U'  t, 
tion,  riiitretenant  jeune  et  plus  riche  en  substance  protéiiji;  ,  <• 
olfru  dav  *a]Lje  et  pendant  plus  lonj>temps  des  points  d'attiuii  -  a 
champig.       ''  (Manuel  d'Agriculture  générale  par  Ad.  DaniM  : 'ix 


Les  altérations  de  l'écorce  des  arbres  fruitiers,  celle  de-  '  'lii 
(poires,  ponnnes,  par  exemple)  dues  à  la  tavelure,  disitaraisxi.i  "i 
rinlluencc  d'une  forte  lumure  phosphatée. 
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Tu  «ccoiul  lifu  il  fuut  rrn.nr<|U»r  «|iH'  ]vn  vufiuÙH  (Iiitiii({ur8  in 
;,'.'ii.iiil  ont  la  propriété  «le  «h'truir»'  •lirtcttnuiit  UiuKoupiU' Rc^nH» 
.If  iriîiliulie»  pnrasitairt's  »i«  trouvant  (lann  k-  hoI  ;  «m  a  même  (\(\\ 
i.v\m\\U>  comiuv  rcmMv  coiitro  et-rtaint»  nmiadios  «lo  8oui>oudrt'r 
11-»  plantes  nvt'c  du  plioMphato  Tlioma.x. 

Doses   d^nffraié   à   appliquer  à   chaque 

culture 

<  Il 'Servons  «l'alH-nl  que  k-s  «loMs  rtHpicliv»»,  «l'entrais  dont 
iit»as  in<li(pion8  IVmiiloi  jHmr  lis  tliverse»  culture»,  ne  »»»nt  cpie  de» 
moy.  nues  ^énéraks,  ipii  «ont  sujettes  A  variations,  suivant  la  eom- 
|H)sitinM  nalure>'j  du  sol,  son  état  «l'ent.etien  et  la  plate  (|u'oecuiH', 
<1iin^  la  rotation,  la  culture  considérée.  Ces  doee»  s'ajiplirjufcnt 
mm  aux  terres  où  l'introduction  d«'s  trois  éléments  (azote,  acide 
pli<)-|.li(Mi<pie  et  potasse),  est  utile.  Si  l'un  ou  l'autre  se  trouv.J.t 
fil  iv.!ie  ahoiulance  dans  le  sol  il  y  aurait  donc  lieu  de  le  lais^ser 
<lf(ùté  dans  la  fumure  complémentaire. 

DiiuM  le  choix  de  la  fornjo  sons  hupielle  on  introduira  chacun 
<l  -•.  s  trois  éléments,  on  se  rappellera  ks  considérations  émisis 
•laiis  lii  description  générale  d(s  enjrrais,  au  sujet  <les  propriétés 
|«irli.iiiiéres(adaptaUou  aux  tiitlérents  sols,  prix  de  revient,  etc.,) 
'!'■  vliu<jue  engrais. 

liiilin,  remanjuons  encore  une  fois,(ju'il  y  aura  à  tenir  compte 
<iu  |ii\  é]«>vé  <le  l'azote  et  «pi'il  faudra,  pour  plusieurs  cultures. 
•xainii.rr  si  la  valeur  des  excédents  (lu'elle  donne  «  st  en  rapport 
Jivtr  la  .{.pense  résultant  de  son  a-Iiat.  On  a  «l'ailhurs  déjà  dit 
l'it'.  .1.11  nient  qu'il  faut  surtout  visera  acquérir  jiiatuitemcMt  crt 
<!<i,i  11!  i.iécieux  par  l'Iutniducti.)!!  de  la  culture  du  (relie  et  autns 
l'i-'ii-iiiKiises  dans  la  n.tation. 
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PLANTKS  IIACINI8  KT  TUBIRCULE8 


HMIMI  01  TIMI.— I.ii  riiliun'  Hi-  In  patate,  (|ui  eut  tn».  i.imu 
iiAratrice  en  général,  eut  uwni  wuv  de  cell.  «  qui  paient  le  nu.  ux  !.. 
avance8  faiteii  en  engrais  rliimi«|ueH.     d.) 

L'élén    nt  iloniinant  «lun»  )a  eulturede»  patate»  est  la  |    1...^ 
après  cela  vient  l'aw.te.  puis  l'aei.le  pliospliorique.     Un.    Innn. 
finnuro  eomplémentaire  aura  A  |k'ii  prè^  la  eomposili..n  Hui^.nf. 
par  arpent  : 

j      rtilrate  «k-  »«»u<le,  l.'O  à  l'OO  ll.s. 
Kn^raw  azoté:  «mi   Multni..  ilanmK.nia.iu. .    !  V.  ■, 

I  17.-.  Ihs. 

j     snp«'rpliosp|iale,  -100  11)8. 
Knj,'rais  phosphaté  :  j  ou  |>ho^«plmte  ThonuH.    |nn   ,,Vii 

l  ihs.  (i\  rautidjint .  » 

,,         .  )      sulfate  <le  initasse,  l.')0  à.  175  Ihs. 

hngraiN  potahsiquo  :  | 

j  <»u  eendro  .le  hois,  1(M)0  à  ir»(Mi  |i,.. 

MANltRES  O'APPUQUER  LES  ENCRAIS  AUX  PATATES.  -  > 

emploie  do  honn.'s  doses  .l'..ngrais,  on   pourra   les  appli<|ii  r  ..ii 

(1)     Vw  ex|»'iii'nce  faite  sur  In  |,i..|.ii,  t.-  <l..s  |!.  |'.  .fi.miit..^,  „  .m  |;.      ,,   .  „ 
I1»|--'.  u  doniR'  inM  rtHiiltatNHuiraiit.s  : 

l'urcx-ll.'  «aux  .-ngruis jn)  „,i„,„^  t^  ,•„,,.,. 

Carc-ile  iivecerigniix,  iiiioiiipIttN  .    .    l.'iU 

Puntllt!  HV«{!  engittiM,  toiii|iIitH -.MO        ••  " 

L'rii{^iitiM  oJiaiilft  u  donné  une  HiijriiuMitution  de i  -,c.       ,„,<. 

(Vin  fait  au  prix  de  .V»  (!.  iitiiis  Ii-  niiiiot 7.-)  piastres 

Lt    pi  ix  des  engrais  einpio\  es  ttjijt  de |;j 

Ia- pii.tit  oliti-mi  se  rhiflre  II (j-j         »>        ai 


m 


i.pute  la  atirluce  ùv  lu  |.  .ri',  avant  la  pluntutioii,  di-  la  iiuii(i.*r««  mmIj. 
.|U.'o  plus  haut.  Si  on  mot  IViigruia  iIhiim  Iom  raion  <!(•  iilaiitalinu 
M iilinieiit,  il  faudra  s'y  preudn'  lomiiM'  suit  : 

lèro  fuvon  :  — lU-pandre  l'eiigrai»  auMNi  rKuUiiH'iit  ijuc  fRi^j. 
11.  dans  les  ruii's  do  planlation,  avant  If  siinis  des  tulK-rcul» ^  ; 
|.a«Mj'r  avtc  une  liouo  i\  dunts  dans  h  sillon  atin  de  nuManj?!!-  h*  t.r- 
iili>ttnt  avtr  la  tirrc  du  fond  ;  iipriH  tfla  d«'iM.»tr  Km  luitatcii  i^l  I.m 

ic.iiuvrii'. 

2«*ni('  iuvnii  :— S««imr  Io«  lul^t'rtulfH  dans  U«  hiIIdiih,  iTc«»iiviir 
ilmiuii  d'une  petite  |K-llet«'e  de  terre,  n'pandre  enMuili-  l'.nniniH 
.hms  les  ttillonH  et  reeouvrir  le  tout.  Il  finit  doue  toujoui.s  évin-r  jo 
itiilaet  dircet  de  lu  piitatr  avee  l'engrain. 

Le  nitratrdf  H»iide  jk  ut  au!">ti  être  donné  en  eouvtrlinv  apivs 
lii  IcVt'r  (Us  plnnteH. 

RIMARQUit  S  II  ne  faut  jamais  «|ipli«nit'r  df  Im  ilmnx  aux 
Urn'H,  demandant  un  amondcment  caleaire,  l'année  de  la  planta- 
tinn  des  patates  ;  car  elle  a  pour  etfet  do  rendre  les  tiiUreul.  s 
pileux  {ou    vul-îuiromont     |)o(pu'ux,   maladie   duo  a  ri-nvahisHc- 

"t  »ï'w»»  microbe  dont  le  »lévelop|H'ment  est  Iwaucoi  ;    favorisé 

pir  la  chaux,  la  niarno  ou  les  eendrof).     Il  ne  faudia  cultiver  drs 
l'Miatesque  2  ou  .3  ans  après  le  ehaulaged'un  sol. 

Eviter  d'employer  du  niuriate  de  potasse c«»»nmeenj,Miiis  poins- 
si.|iie,  car  le  chlore  qu'il  contient  retar.U'  la  formation  di-  l'amidon 
•  laiis  les  tubercules  A  leur  communique  nue  siivcnr  d» ^jiirnublc. 

On  peut  planter  avantagousement  les  poniiii(>s  de  t»rrc  sur  iino 
l'i  lirie  retournée  à  l'automne,  ou  en  sol  dont  la  culture  précéilcnt»! 
a  ii'vu  «lu  funiier  de  ferme,  car  l'application  de  tiiuiitr  frais  .iu 
l'riiitcmi>H  e.-t  très  défavorable  à  la  qualité  .U-s  tub.-rculcs.  Tn." 
t«  lit'  à  patates  demande  un  labour  profond,  car  les  nu-ii;cs  de  (vtiN' 
i'Iaute  preniu'iit  un  gran<i  développement. 
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Les  patates  hâtives  dcinandeiit  des  doses  d'engrais  plus  foitos 
et  une  proportion  d'azote  et  d'acide  jihosphorique  plus  grande  (]uo 
les  variétés  tardives,  parce  que  leur  période  de  végétation  est  pins 
courte. 

Pour  avoir  de  bonnes  récoltes  il  est  indispensable  de  conihattr* 
les  mauvaises  herbes  par  de  fréquents  sarclages.  Il  est  néotssiiiif 
aussi  de  mener  la  lutte  contre  les  maladies  affectant  la  ponniic  .]( 
terre,  la  mouche  à  patates  (Doryphora)  qu'on  détruit  par  dos  pulvé- 
risations au  vert  de  Paris  (8  onces  dissoutes  dans  40  gallon.s  dtiiu 
avec  4  onces  de  chaux  vive)  ou  à  l'arséniate  de  plomb  (2  ù  .'!  Itis. 
dissoutes  dans  40  gallons  d'eau)  ;  la  brûlure  ou  maladie  ri.'  la 
})omme  de  terre,  qu'il  faut  surtout  combattre  par  des  pulvtrisiiti(iii< 
au  moyen  de  la  bouillie  bordelaise  ou  de  la  bouillie  soufrée. 

BETTERAVES  FOURRAGÈRES.— Cette  culture,  qui  peut  (Iciniri 
de  très  },  "uds  rendements  en  poids,  demande  alors  de  fori's  j.m- 
portions  w  éléments  nutritifs.  Les  betteraves,  dit  le  i)rofesst'ui 
Leavens,  viennent  bien  sur  le  fumier  de  ferme,  mais  si  celui-ci  <  >t 
employé  en  excès,  les  betteraves  so  conservent  plus  difiicileiri' ut 
et  donnent  le  diarrhée  au  bétail.  Pour  obtenir  les  meilleurs  vî-hù- 
tats  il  vaut  mieux  employer  une  quantité  modérée  de  fumier  <li' 
f"rme  (par  exemple  10  tonnes  à  l'arpent,)  et  comme  engrais  ccni- 
plémentaires  : 


Engrais  phosphaté 


[     Superphosphate,  400  à  GOO  Ibs. 


l     ou  Phosphate  Thomas,  500  à  600  ll.s. 
Engrais  azoté  :     Nitrate  de  soude,  lôQ  ù  200  Ibs. 
Engrais  potassi<jue  :  Muriate  de  [)otasse  :  50  ù  100  Ibs. 

8i  on  n'emploie  pas  de  fumier  du  tout  on  pourra  augnuuttr 
ces  proportions  d'engrais  chimiques  de  J  environ. 

REMAiiQUES  : — Les  betteraves  demandent  un  sol  bien  poiuvii 
(le  caleaire,  il  va  donc  lieu  d'examiner  si  le  terniin  ne  dimaiidc  ]  n^ 
un  ehiiulage  ou  un  marnage. 
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CAROTTES.— <)ii  .»l)tienl  une  très  bonne  récolte  do  carottes  à  lu 
.1.11..  d'une  autre  culture,  copieusement  engraissée  au  fu.nier  de 
f.rme  l'année  précédente,  lorsqu'on  ajoute  le  complément  d'engrais 


SIlIVjMlt 


engrais 


Kiiirrais  phosphaté  : 


Supherphosphato,  400  ù  ÔOO  \U. 
ou  posphate  Thomas,  ÔOO  à  000  Ibs. 


Kiinfrais  potas.«i.ja(.  :  MnrUiU^  <],.  potasse,  ÔO  j\  100  Ibs. 

Si  le  sol  n'est  pas  en  bon  état  de  fumure  et  pauvio  en  humus 
.m  pourra  appliquer  en  plus,  de  200  a  300  Ibs.  de  nitrate  de  snide 
en  .ouverture,  si  Je  s„l  est  composé  d'une  terre  légère.     Dans  ce  cas 
il  s.ra  bon  aussi  de  le  répandre  en  deux  luis  :    la  moitié  après  le 
mim  et  le  reste  quinze  jours  ou  trois  semaines  plus  tard. 

CHOUX  DE  8IAM  OU  MAVET8.-('..mme  toutes  les  plantas  de  la 
laMuIlo  des  crucifères  (choux),  les  fortes  récoltes  de  choux  de  Siam 
.t  de  navets  exportent  <le  grandes  quantités  de  tous  les  éléments 
iiinritifs.  ]ls  rédan.ent  aussi  un  s.)l  bien  pourvu  de  calcaire  ;  c'e..t 
lK.un,uo,  .  est  in.portant  que  le«  terres  pauvres  en  cet  élément 
soient  piealablement  chaulées  ou  marnées.  Ils  donnent  les  meil- 
em s  rendements  a /ec  une  fumure  à  l'engrais  d'étable  renforcée 
'i  une  dose  d'engrais  chimique  formée  du  mélange  suivant  • 


Kiii;t;us  phosj)haté  : 


I 


Kii;;iius  azoté  : 


/ 


.Superpho.sj)hate,  500  à  600  Ibs. 

ou  phosi)hate  Thomas,  500  ù  700  Ibs. 

Nitrate  de  soude,  100  à  150  Ibs. 

ou  sulfate   d'ammoniaque,   100   à 
125  Ibs. 


Kn^M-ais  potassique  :     100  à  125  Ibs  de  muriate  de  potassium. 

REMARQUES  :— 11  faut  tenir  compte  aussi,  dans  cette  culture 
'i''lau,i;montat:on<Ie  la  valeur  nutritive  des  produits,  comparés  •{ 
""X  Obtenus  par  l'emploi  du  fumier  seulement.     Cette  augmcnt-i- 
'""  '!'■  ^aleur  milritive  est  duesurotut  aux  engrais  phosphatés 
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Le  meilleur  sol  pour  Icschoux  et  les  navets  est  un  sol  snblti  ,ii^i. 
leux,  riche  en  chaux.  Il  est  important  de  sarcler  soigneuseiucui  («^ 
cultures  pour  empêcher  que  les  mauvaises  lifrbes  n'étouHcii  lis 
jeune    jlantcH. 

Cultures  fourragére% 

TRÈFLL —  Nous  n'avons  pas  ici  ù  entrer  en  détails  ,iir 
l'importance  de  la  culture  du  trèHe,  à  laquelle  le  dépait(  nmit 
d'agriculture  de  la  province  de  Qu«'>bec  a  consacré  un  Imllrtin 
spécial.  On  sait  suttîjaminent  qu'une  bonne  culture  de  trèfle,  'l;iii)* 
la  rotation,  soit  qu'on  l'enfouisse  en  entier  comme  engrais  viit.  suit 
que  la  terre  ne  bénéficie  «pie  des  débris  de  tiges  et  <les  racici  s  (|iit' 
la  récolte  y  laisse,  einnnigusine  dans  la  sol  beaucoup  d'ininn  ~  it 
une  forte  quantité  d'azote  que  cette  précieuse  plante  a  le  ]i<',i\i'ir 
d'extraire  de  l'air.  Mais,  insistons  sur  ce  point,  (|u'il  ne  peut  rin.- 
question  de  rétablir  la  fertilité  des  terres  épuisées  par  la  cii.pirr, 
en  acide  [>hosphorique,  potasse  et  cliaux,  au  moyen  de  semis  \vi\h' 
uniquement,  puisque,  en  l'absence  de  ces  éléments  dans  le  smI,  il 
ne  peut  prospérer  et  conséquemment  non  plus  acquérir  de  l'iizote 
dans  l'air  pour  l'accumuler  dans  le  sol.  Pour  pouvoir  prendre  un 
grand  développement  ci  enrichir  proportionnellement  la  tenc  tii 
azote  et  en  humus,  les  racines  du  trèfle  doivent  donc  trouver  i'i  leur 
disposition  une  abondante  nourriture  minérale. 

Voilà  pourquoi  l'application  au  trèfle  d'une  fumure  A  ''Use 
d'engrais  minéraux,  relativement  peut  coûteux,  fait  bénéficier  1  un 
surplus  d'azote  qui  a  une  grande  valeur  commerciale. 

AuHsi  on  peut  dire  que  cent  la  culture  du  trèfle,  avec a(Jii'f'"'n 

d'engrais  jihosjihatés,  potassiques  et  d'amendements  calcairr-'.  ^\d 

doit  être  le  pivot  de  toute  la  fumure  complimenta  ire  de  lo  j"'''- 

vince  de  Québec. 
I 

FUMURE  MINERALE  DU  TREFLE.-Le  trèfle  demande  un  1. 1  tMiu 

bien  égoutté,  pour  que  ses  longues  racines  puissent  se  dével  piter 
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sans  obstacle  en  i.rofo.uleur.  I.r  «ol  ,loit  anssi  Otre  suffise.nn.ei.t 
riche  eu  chaux,  et  demande  dans  ces  conditions  la  fumure  miné- 
lalo  suivante,  avant  le  semis. 


Entrais  phosphaté 


{ 


Superphosphate  500  à  000  Ibs, 


ou  Phosphate  Thomas  000  11 


»s. 


igrais  potaasique  :     Muriate  de  potasse  lôO  à  2.30 


Ibs. 


LUZERNE. -( 


— (e  (prou    vient   de  dii 


enraiement  à  la  luzerne,  «pii  dnnamh 
est  encore  plus  sensible  à  la  riche 
Coiiiine  la  li>  ;prne  est  une  j.hinteoceu 


■e  pour   le   t  relie  s'anpli 


iipplnpie 


un  sol  encore  i)lu.s  profond  et 
ire   (jue   le  premier. 


■s-^e  en  ei:lca 


itm-,  lorsque  le  climat  lui  ot    tiivorabl 


pant  parfois  trè.  longtem|Ks  h 


iiii('es)  on  peut  lui  doi 


e  (parfois  jusqu'à    JS  ou  '2U 


mer  une  fumure  massive  lors  d 


u  semis. 


convient  alors  pour  les  raisons  vues  précé.lem ment,  de  lui  don 
en-:rais  phosphaté  sous  forme  de  phosphate   T\ 


pourront  être 


II 

ner 

lomas.     Les  dose.* 


E";;rais  phosphaté  :     Phr.sphate  Thomas,  1000  à  lôOO  Ibs. 
Kii-iais  potassique  :     Muriate  <le  p<.tasse  200  A  8(»0  Ibs. 

Comme  fumures  annuelles  on   peut   .,ncore  donner  -n  cmiver- 
tiire  au  trèfle  et  à  la  luzerne  : 


Engrais  phosphaté  : 


Phosphate  Thomas  2ô0  à  300  Ils. 
>hos]diate  200  à  300  Ibs. 
Engrais  potassique  :     Muriate  de  potasse  150  à  200  Ibs. 


{Phosphate 
>^uperphos]i 
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PRAIRIES  ET  PATURAGES. 


>  :* 


11  est  supei-Hu  (l'insiHter  siii  riinjtortance  qn'u  la  funituv  •],■■> 
prairifs,  dans  un  pay.s<'()nimi' la  provirîco  de  (^iiôIm'c,  où  riinlu'tiii' 
laitière  est  la  j)riiici,...le  branche  de  l'aj^riculture.  Dos  jtr  liiiis 
mal  entretenues  ne  donnent  guère  (|ue  la  moitié  de  ce  (|u'c  li.> 
|)Ourraient  donner,  niais  du  moment  qu'un  les  soigne  et  l.s  luni. 
bien,  non  seulement  lu  quantité  de  fourrage  produit  pourni  ("tre 
doublée,  mais  de  plus  celui-ci  acquerra  une  valeur  alimciitairi'  hieii 
supérieure.  Les  animaux  qui  ei\  seront  nourris  se  développi  roiu 
niieux,  la  race  s'améliorera  ou  n'aura  pas  de  tendance  à  dégôin'rer, 
si  on  s'est  impjsé  la  dépense  d'acquérir  au  dehors  des  bôd  -  il" 
choix  afin  d'avoir  un  bon  troupeau. 

On  peut  dire  aussi  que  les  prairies  utilisent  mieux  les  (i lirais 
minéraux  que  le  fumier  qu'on  y  répand  en  couverture.  (Vvi  ot 
vrai  surtout,  pour  les  vieilles  prairies  et  les  pâturages  où  rciniiloj 
du  fumier,  même  décomposé,  est  irrationnel  ;  d'après  Lawts,  il 
provoque  le  développement  d'herbes  grossières  ;  l'humus  ini'il 
renferme  est  inutile  et  peut  même  être  nuisible,  l'azote  qu'il  apii'itc 
est  superflu  également,  vu  que  cet  élément  se  trouve  en  •iiiiilion- 
<]ance,  à  l'état  organique,  dans  les  vieilles  prairies.  Il  siilli'  lii 
provoquer  sa  mise  en  action  sous  l'influence  de  l'air  (hersiig( .  Inii- 
nage)et  par  le  chaulage  ou  les  applications  de  phospate  Tiiniua*. 
C'est  pour  ces  raisons  que  Grandeau  conseillait  de  réserver  le  fuiiiicr» 
pour  les  terres  àlabourer  et  d'appliqui-r  les  engrais  minéraux  au  \  stir- 
faced  semées  cngazon.  Du  même  couples  parties  en  culture  im  iveiit 
à  en  bénéficier  ;  puisqu'il  l'augmentation  des  fourrages  doit  nv*^  -<.ii- 
n.'ment  correspondre  un  fumier  |)lus  abondant  et  plus  riciic. 


Après  ce  que  l'on  a  vu  précédemment  concernant  le  !■ 
l'acide  j)hosphorique  et  la  fréquence    de  sou  déficit  dans  k-> 
il  n'est  pas  étonnant  (pie  ce  soient  les  ,  iigrais  phosphatés  (jiii 


it  m 


fwm 

■    1     r 

'1'     ^ 

1  '  '  ' 

n 


le  plus  «l'iiiiportaïKv  .laiis  la  fimui-f  d.  s  piuiii.-.  Ia»  dij^rais 
|Mtassi.|U(.s  n'arrivent  nuvw  .|n\n  svcw.u]  lieu  (.lans  Ia  pn.vinre  «!»• 
(.tiiélK'c),  tandis  <iuo  los  cnjïrai.s  azolés  ,s..nt  j^énéial.  nient  troproiV 
t.  iix-  relativement  à  la  valeur  .1,.  ra!;iri,H.iitM(!(.ii  en  h.  rl»c  ,-t  t  n 
l'iiii  ;  il  ne  faut,  dit  M.  Dainscinix.  v 
litiiee  a  établi  récMuaiiir  de  I 


Mourir  ijUf  lurscpu'   l'ex]» 


le  du  trèfle,  (|u'oii  sriiic  av( 


iiir  i'ni|i!oi. 


iVail! 


eurs  e  est  surtnet 


luilu',  d.'  Itaunir  au  mA  lestucK 


il'a/ntc  ji /-cessa ire  à 


la  jeuiic  [iraiiir 


Dans  la  provinre  dr  (^ikI,,  c  il 


y  il    il;-!!-  it,  .nisi|irici,  de  prai- 


!!<■>  permanentes,  (elles   -iiTom    les  tn.uvc    djins  d'autn-s  contr 


Pans  le  svstême  de  eultiii 


;i  rwtalidi.s  cduitts,    de    }  ou   .">  an 


necfj. 


plus  roeoinmandées  par   la   ferme  expéiiincntale  d'Ottawa,    h 


pmirie  ueeupe  la  ."lièuie  on    la  4ièim>  miii 


ir.diier,  ei 


lée    tt    peut    dune    encorr 


ai 


trèlK 


1  une  certaine  mesure,  tle  la  fumure  minérale  ai>pli(i 


Uee 


u  (|Ui  I  a  prececiee 


l'ne  fuiiiure   minéi'al 


suivante 


e.    reeoir  iiandal»!e  pour   j)i,ii]-i(. 


e,^t    la 


Engrais  phosphaté 


ou 


ÔUOA  ,s<l(»  ll,s.  i\r  phosphate  Thomas, 
a  appii(|uer  de  préférence  à  l'automne. 
.■;(MI  à  <»(l(>  IK.  de  supeiphospliate.  si 
le  .s(d  est  riche  m  chaux  et  la  prairie 
de  création  rérente,  à  ;ip].li<juer  au 
pi'inteniiis. 


Engrais  potassique 


/.»  ;l 


12; 


lis  (le  muriat 


e    (le 


pota> 


«1  les  iiidices.  dont  on    i  jiarlé  en  trai- 


tant de^  i 


»e,^(»ins  t\']  sol   en  potasse,  lai 


l'expérienec  en  "lénionueiit  l'utilit* 


prairie,  ainsi  traitée,   pourra  être  continuée  en    pà'ur 


Hin 


iant  de  Ioniques  années,  si  on  le  désire-  ei 


[i<r 


a  i-ondition   de  n-ce- 


V"ii(le  tem|)s  en    temps  ,h-   nouvelle^  appiication.s  de  chaux  et  d. 


'II. 


'phate  Thomas,  celui-ci    t. 


'•uivulente,  au  '        il. 


lurnira    une   iKMirriture  al>ondant 


e  CI 


u 

.il 
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Céréales 

AVWMI.  -I/avoiiip,  qui  tst,  <lo  henucoup,  la  cérôaU'  1;»  |,lii< 
imiwrtuntc  cultivée  dans  la  piovim-o  de  Qu<'bt'o,  est  aussi,  .lit  M. 
iJarola,  colle  (|ui  est  le  mieux  constituée  pour  tirer  du  s.i  |,s 
•lemières  traces  d'éléments  nutritifs,  rnaisf»,  pour  (|u"ellc  tum.jri., 
une  belle  récj»lti',  il  faut  lui  donneriez  en^ïrais  nécessaires. 

Elle  est  ti(\s  sensible  aux  enp-ais  azotés,  ain^i  <iuf  l'uiit 
démontré  les  expériences  clas^i.jues  de  Lawes  et  (îilbert  à  lu  W  i\nc 
de  Rotliamsted,  les  deux  agronomes  concluent  que  4,7  |.;irtiMS 
d'a/ote,  dans  un  sol  sufHsenunent  pourvu  d'éléments  min.  laiix. 
donnent  un  surplus  de  rendement  éjral  à  ]()0  partie  de  -liiiii 
d'avoine.  A  côté  de  l'enj^rais  azoté  l'acide  phospliorique  est  aussi 
indispensable.  Mais  il  n'en  est  onlinaireinent  pas  do  nirint  |m.iii 
la   potasse  ;    beaucoup  d'expériences  ont   démontré   que    lawiiiir 

{)ossède  des  dispositions  spéciales  pour  utili.ser  cet  élément,   im 

lors(ju'il  se  trouve  dans  ie  sol  sous  une  forme  insoluble,  tell-  .|ii,. 
les  procédés  ordinaires  d'analyse  ne  décî^lent  pas  sa  présence 

Los  doses  moyennes  d'engrais  complémentaires  à  ai)pli(ju.  r  j.ai 
arpent  pourront  être  les  suivantes  ; 

Engrais  azotés  :— Nitrate   de   soude,    100  A    12')   Ibs. 

ou  Sulfate  d'ammoniaque  80  à  100  11 - 

Si  on  ne  fait  pas  usago  de  fumier  on  pourra  al  1er  ju.sque  iîi  1 1  ll,s 
pour  le  nitrate  ou  175  pour  le  Sulfate  d'annnoniaque. 

ingrals  phosphaté  :    Superphosphate,  2.",0  A  400  Ib.s. 

ou  Phosphate  Thomas,  :}00  A  5(in  Ihs. 

Engrais  potassique  :  Est  rarement  utile. 


REMARQUES  :  L'avoine  étant  ])resque  toujours  semée  avt  (  «lu 
trèfle,  il  suffit,  alors,  d'ajouter  A  la  fumure  minérale  de  celui  .i  hi 
quantité  indicpié',^  de  nitrate  de  soude.      Le  nitrate  de  soud. 
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appliqué  en  (jouvertuiv,  lora<iue  l'avoiiu'  sVUvwi  i\  une  couple  de 
pouces  du  sol.  1...8  c.\|)érienct'8,  fuites  tant  on  Europo  qu'en  Amé- 
ii.|Uo,  démontri'nt  qu«-  l'avoine  pn'fèn'  le  nitrate  «hj  soude  au  sulfate 
«I  iiiiiuioniaqu»',  coninx' engrais  axoté. 

BlI.— Sa  culture  est  ptni  importante  dans  lu  province  de  Québec 
Il  faut  se  servir  prudenunent  d'engruis  azotés  jiour  le  froment;  un 
•  x.Vs  d'azote  provoque  un  développement  excessif  do  lu  paille  au 
-l.'iriment  du  grain.  L'emploi  d'engrais  phosphatés  est  ordinaire- 
ni.Mt  bien  rémunéré;  cet  élément  exerce  une  action  prépondérante 
siii  lu  formation  du  grain  et  empt'che  lu  verse  avant  le  développe- 
m.iit  des  épis.     On  peut  uppliciuer  les  doses  suivantes  un  blé  : 

Engrais  azoté:    100  à  lôO  Ibs.  de  nitrate  de  soude 

ou  80  k  125  ibs.  de  sulfat»'  <rainmoniaque. 

Engrais  pllOtpliaté:     Superphosphate,  .100  à  s '.O  Ibs 

ou  J*hosphate  Thomas,  yoOA  400  Iks. 

Engrais  potassiquo  :  Rst  superflu  lors.pi'on  enq)](.ie  du  fumier. 

ORCI.— D'après  Wugner  l'orge  est  encore  plus  sensible  aux 
eiiKmis  minéraux  (pie  d'autres  céréales.  L'azote  aussi  contribue 
IxMiicoup  à  augmenter  son  rondement  et,  suivant  l'auteur  précité 
KHI  Ibi  de  nitrate  de  soude  donnent  en  moyenne  une  surproduc- 
tion de  420  Ibs  do  grain.  L'application  d'un  jmîu  de  potasse 
produit  souvent  de  bons  eftets,  mais  c'est  l'acide  phosphorique  qui 
est  prépondérant  uans  la  formation  du  grain,  ainsi  que  le  démon- 
tiviit  les  expériences  faites  par  (Jarola. 

Doses  à  appliquer  : 

Engrais  azoté  :  Nitrate  de  soude,  100  ù  150  ibs. 

ou  Sulfate  d'ammonia<iue,  «0  à  120  Ibs. 

Engrais  pliospiiaté  :  Superphosphate,  300  à  350  Ibs. 

ou  Phosphate  Thomas,  300  à  400  Ibs. 
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Infralt  patattlqut  t  Muriuto  de  |K>tiiHS(>,  loo  i\  i.'o  |l>>, 

dans  k's  tcrrcH  U'-^itcs. 

•IICII.     rontruin-ineiit  au   homciit,  wHv  ivrôulo   vit" 
dans  los  ti-rro»  lé);(Vt's.    (îonnMiianl  s.'s  lM>M>iiiH(>n  t'IéiiK-nls 
ot  leur  mslitution  iiu  sol  ou  pout  ivju'Ut  fc  (|U<'  Pou   vioul  dr  \ 
j»ar  rapiiort  au  blû.     LVuiploi  d'eujîrairt  a/,ot«*s,  pour  la  cultnr. 
seigle,   duus   la  province  i\v  Quél.fc,   ne  peut  pas  ètr.'  .•uii>i  1 
comme  étant  n'inunvrateiu-  ;  car,  suivant  Wagner,  la  majniati.  n 
récolte,    pour   200  llw  do  nitrate  do  soude,  s<rait  de  IVMi  11- 
grain  en  moyonne  :  et  eolu  à  condition  que  les  autres  él,-.ni 
soient  on  quantité  suflisante. 


.,ir 
,'■{■{■ 
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Dot88  d'an^rait  à  employer  : 

Enj^rala  azoté  :  L'emploi  rémunérateur  en  est   prolil('iii;(ir|ih. 

Engraia  phosphaté  :  Superphosphate  aoo  a  400  ll)s. 

ou  :  riutsphate  Thonuis  :{."»0  X  ÔOO  ll.s. 

Engrais  potassique  :  Ne  l'employer    <pie    si    l'oxpéiien  •■    Hi 

démontre  l'ulilité. 

BLE  D'INDE  OU  MAIS.  -Le  blé  d'inde,  .pii  a  surtout  de  l'in. par- 
tance comme  fourrage,  dans  la  province  de  (iuébec,  est  luie  culiuiv 
très  épuisante  et  exige  une  forte  proportion  de  tous  les  éléiiH un 
nutritifs  pour  fournir  de  grands  rendomonts.  Son  enracin. m. ut 
est  superliciel.  ot  sa  croissance  rapide,  \l  en  résulte  que  le  blé  d'Iihlv 
devra  trouver  toute  la  substance  nécessaire  à  son  élaboration  Anu- 
une  mince  couciie  du  sol  et  en  {khi  de  temps.  Le  terrain  mi  il 
croit  no  saurait  donc  être  trop  riche  en  engrais  facilement  .i-imi- 
lables.  Les  engrais  phosphatés  et  azotés  profitent  boaucnui.  au 
blé  d'Inde  ;  ceux  à  base  de  potasse  lui  sont  utiles  dans  li-  ->N 
siliceux  pauvres  en  cet  élément. 

Doses  à  appliquer  : 

Engrais  azoté  :  Nitrate  do  soude  12.")  à  150  Ibs. 

ou  :  sulfate  d'ammoniaque  100  à  12ô  Ibs. 
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Inxrait  phètphaté  i  SniKiphosplmte  r.oo  û  r.oo  ii,?. 

•  Ml     rhrw|»lmu>  Tliomas  .*(M»  à  7(m»  \\,h  ||,„. 

injralt  potMilqut  :  Mi.riaf..  .!,>  patass,.    IIMI   à    l.-,()   Il,s   ,I„.,H 

II'"*  sols  puiivri'.s  fil  pi.tiisM'. 

CllimiOJ.AM,,|M:,..,,,,,i,,  ,.ii  np,....,u.nt  à  la 
lam.lle  .I..S  poiy«o,u...s.  e«t  1«  phn.t.  par  .xcm.I|..,hv  ,|,...  lenvs  pa.i- 
v|'.=  A-iss,  ,1  va  u.i  ,ii...tn,i  .,„i  fait  .lir.  au  .sarrasin  :  Fais  moi 
!'!".•  ■  .-t  je  vu-n-lnii  ;  .,.  ,,ui  st.,n!,Ie  in.li.pu-r  .pic  l.-s  ...«rais  ,..  Ini 
-nt  pas  ,u.eo.s«.ros.  ( '.pon.lai.t  les  f.Mii!isa,its  ..|..spluit.-s  a  !.. 
ma.,.n..s  .u  CHin-s  lui  sont  favo,ul.h.s  et  penv.nt  au^i.H.nter  ci.si- 
oral  ...ii.nt  la.piant.lé  .le  ^..-ainc.  ,v<...!,.V.  Tr.,p  d'azote  a  ponr 
■  it't  i|i"  le  taire  puiisser  Hurt..iit  on  fenill.  s. 

OotM  a  appllqusr  : 
Engrais  phosphaté  :  Supt-rphosphate,  iôii  à  ;iôo  ii,s. 

ou  :  l'iiospliato  Tlionuis,  3(10  à  lOd  JIks. 

Application  à  ia  cuiture  du  tabac. 

I'''  'abac  rtVIanio  nn  s.)l  sal.Io-ar^Mleux.  n.eul.k.,    M,,,  pen.u'a- 
''K'.  .lone  l.ien  drainé.      l..s  élnnents  minéraux  .pi'il  c-xi^r,.  „uHout 
•"  a  .omlaiicc  s.mt  la  pota.sse  et  la  <.haux.     "  D'une  manière  géné- 
rale, .Ut  M.  Chovalier,  spéeialiste  peur    la  .-nlture  .lu  tal.ae  à   la 

•  terme  expériPionlalo  .l'Ottawa,"  (,n  peut  rultaelM..r  à  ,leux  causes 
Fineipales   la    .limi.mtinn    .le  rendement   dont    .s.   plaiir.a.nt   si 

•  an-rement  le.s  planteur.s.     La  première  est  l'appanvri.s.em..n(  d.n 
•^"Isen  élément.^  lertilisants  ,lo  toute  natun-,    la  s.on.le  est   1.. 

'"auque  «le  soins  des  planteurs,  encore  .-ett..  .lernièro  n'est-ell.^ 
i'a>  u.dépon.lante  .le  la  premier...  Us  terres  à  tal.ae  .sont  épuisé.-. 
'»'eu  voie  rapi.le  <ré,.ui.sement  et  cela  est  .lu  ù  une  mauvaise 
"XlM.itation  .lu  sol.  Quand  <,n  aura  rétal.li  dans  ee.s  tenv^  la 
.liW"  association  .les  principes  minéraux  constituants,il  sera  p.jssi- 
'1".  'imis  alors  .seulement,  .l'augmenter  les  ren-lemonts  et  de  les 
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"  faire  véritablomnit  w  «juMIm  iloivi-nl  v{rv\  Vuv  fiiniuit ,  |m.i 
'' «lonner  de  Imhh  réstiltntM,  dit  toujourH  M.  <'lu'Vftlioi-,  ddii  rf, 
"  «omiioHéo  do  fumit'r  dw  tcrim  vt  d'iMijjraiH  i'liimi«jiu'". 


î;! 


IjO  tabac  est  d'uilh'urt»  unctlos  oulturi'H  |»iiyant  li-  \Aitn  ^.ii.iti 
Hrruent  Ie«  avance»  fiiiti'H  nous  forme  dVnuraiHcliiini«|iu'»,  hM|iiil 
rationndIemiMit  clioiHifl,  ont  |>oiir  effet  d'jin^jnientrr  autant  laqmilii 
4iu«  la  quantité  du  rendement. 


i> 


Le  fumier  d'étahlo  A  appliquer  uu  tabat-  devra  f'iw  \>k 
décomposé  et  de  pr/^férenee  être  enfoui  A  l'automne  prf'CMlîuit  I 
jdantation.  Au  printemps  ou  ajoutem  l't'UgraiH  cliinjique  rf",i|>|, 
inentaire  qui  devra  comporter  une  dow  mo<lcrée  de  phosphtit. .  ni 
trop  d'acide  pbosphorique  nuit  A  la  (|Ua!ité  du  tabac  et  pr<.v..(|ii 
trop  la  floraison  de  la  plante  ;  une  bonne  .juantit»'-  iPnzote,  hiih nui: 
un  fort  développement  de»  Éeuilles  et  Ihuiucouj»  de  |)ota8se  qui  \vi\> 
le  tabac  bien  cond)UHtiblp. 


Une  bonne  moyenne  jxiur  la   imposition  de  l'entrais    lii  ni 
<jue  sera  la  suivante  : 


Ingrait  azoté  :  Nitrate  de  soude,  -iOO  A  250  Ibs. 

ou  :  Sulfate  d'ammoniaque,  lôO  A  17."»  Ibs. 

Efij;rait  phosphaté  :  Superphosphate,  lôO  A  2uO  Ibs. 

ou  :  l'hosphato  Thomas,  200  A  2')0  Ibs. 

Ingrala  potassique  :  Sulfate  de  potasse,  200  A  200  Ibs. 

■EMARQUE.--AU  lieu  de  l'engrais  piiosphaté  et  do  rrMjrniis 
^♦otassique  on  pourra  donner  aussi  1200  A  1500  Ibs  de  ooirlre  df 
ttois.  Ne  jamais  donner  de  muriate  de  potasse  car  le  chlni,  (ni'il 
contient  nuit  beaucoup  A  la  combustibilité  des  tcuilles  do  taluc. 


Ht 


VJ'A 


Appllemtion  à  la  oultur«  d«s  léffum«s 


Le»  lé^uiii  .H  «•imi.k-iit  iN'aïU'uiip  I».  noI  it  ouf   Insoïm  ,|(.   | 


iii*. 


iMcn 


<1  oh'iiHMJtN  iiuîiilifrt  qu..  Ii-M  nr..lu.s  il.H  cliatiipN  ;  (•«'.i  nV«t  jhim 


tMimaiif.  |MiiM,|tic.  dans  une  Im>iiih>  cnluii-e  iK.tam're.   il  faut 


i>ro- 


lui  If  fa 


pitlfiiit'iit  juu'  «rainlc  (|iianti(«-  il.-  .iii,'.re  viVuiK'  piii- 
ui.it»'  .1.'  Nurfair.  b-  liimiiT  létal.l.'  sna  tMiiJMiiiH  lit  hano  «l'uno 
U.mic  fuimirc  ilu  iMMu^fi-,  car  le  w.l  doit  rin-  ii,.|„.  ,.„  | 
hm\  ainoiibli  pour  «|tii>  U-h  raciiu's  d.'licaU-s  dt'.*  I 


*■  I 


l»''V.'l..pi>t'r  HaiiH  ol.staclf  et  dispoNt  r  dr   l'iniinidit 


Miii^  l'emploi  d'«iij,Mai8  ihiinisiucs,  toi 


lUtlIUS   cl 


«•j^miH's  puisfl<>iit 


iiuccsnaire. 


iiL'!iitid(  i'H  WauKHip  la   rt-coltt-  d 


iiiiK  rornpKinciit  dn  fiiniirr, 


«s  It'miiMcs.   (|iii  seront   do  toute 


iruiiitTO  qualit/'',  trndr»'»  i>t  savouri-ux 

l'n   «utr»'   avaiitiij;!',  «|u"oiit    Ii-s  fi  itilisant^  o.mph'niojitaii 
.laii>' If  pota;,'»'r,  t'est   leur  jjrandu  nssiniilahilit 


V» 


>'-,  <|ui  fuit  (|ue  les 
(.'•Kiiiiies  aux.pie!s(.u  les  applitiue  sont  en  avamv  Mir  ceux  n'ayant 
Ltu  <iue  du  fumier  d'etuble.  Ceci  il  son  importance,  surtout  lors- 
■liiuii  veut  pn.'duir.-  d.'s  primeurs,  dont  les  prix  sont  très  élevt'-s  sur 
if  iiiiirolié. 

Au  point  de  vu»-  dos  proportions  et  esjK-ees  dVngruis  à 
'H  l'I-'ver  |H)ur  les  lé;ruMU's  on   peut  diviser  ceux-ei  ci   .'{  grandes 

'■!;is<"S  : 

10.  Les  légumes  dont  en  nning^'  surtout  It^s  feuilles  et  que  nous 
itif  lierons  :  Léffurnss  foliaoét,  tels  les  choux,  les  laitues,  les  poi- 
l'it  u,  les  ct-léris.  les  épiiianls,  la  rhuburhe,  e.. . 

20.  LES  LEGUMES  A  RACINES  ET  A  BULBES  :  tels  que  les  carottes. 
|- 'houx  de  Siam.  les  chicorées,  les  radis,  les  céWis  raves  parmi 
!'M"''niiers,  et  les  ditlérentes  variétés  il'oignons  parmi  les  seconds. 
1'"  iMUt  encore  ajoutera  cette  classe  li>s  tomates,  les  patates  liAtivcs. 

'"•  fiaisiers  et  les  asperges. 

30.    LES  LEGUMES  A  GOUSSES  :  comme  les  ;.ois.  les  hnri.;;...  et 

•^  iiutres  fèves. 
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•«•M  #«iifnilt  à  apr  **^Mr  t 

Aux  Mfumtr      m  %èn  MtésoHt  i 

('otiiiuc  il   importa  Miittoiit  «ritiitriiii*  un  tort  ii('>V('lti|>|M  hd 
foiiauc  MU  mra  ra/.(»t(' qui   l'uncliuiiiKia  fuiiiinc  l'U'iitcitt   |'Ii|hi.| 
rant  : 

Iflfralt  Aiaté  l  Nitnitf  ilc  numU',  \\  A  2  oMnwjMir  v<<ru<  < mn 
ou  Sult'u(t>iraiiiiiii>tiiu<|it)'  1  à  '_'    " 

Ingrait  phosphaté  :  Sii|H'r|)lioM|iiiiitc,  :>  oiirt>«  pat- vt  r^.  ...m 

ou  l'Iiosphato  TlioiiuiM  :•  à  I 

Ingrait  potattiqua  i  Siili'<it(>(li> |H)taHsi>.ii  «ronir pm  wi^^  .an. 
ou  Oixln'  «If  Ifois  r»  à  s  •• 

RIMARQUI  •  ^t!  nitrate  ilc  hoiuK*  |Hnirra  M'appli<pu>r  v\i  <  .,im  i 
tur;.'  et  vu  doux  foi»,  h'«  atitros  in^rais  <loiv»nt  «"■trt'  nit-laiiL;  ^  a 
Hol  ainsi  (prin<li(pi('  plu.s  haut. 

Aux  légumas  da  la  2ima  oatégoria  : 

CV'Ux-ci  ont  un  besoin  inoins  ^raml  en  azot.',  .1  i  s  (|!i,.i  ,  •' 
•l'on^iais  pliosph.ités  et  potassinues  in(ii(|uéts  pour  les  lé^Min..^  li 
la  lôre  caté;;i."-i('  pourront  «uHire  ou  être  légèrement  Nupérirn.  <. 

Engrais azaté  :  Nitrate  de  8ou<le,  1  onee  à  1}  par  ver^i»   hiih 
«»u  :  Siiltate  d'anunoniafjue,  i'  d'onee  i\  I  oii.i 

Ingraia  phoaphaté  :  Superphosphate,  :î  à  I  onees  pm  \r!'<;< 
carrée,  ou  Phosphate  ThomaH,  Joi,'  >  ]'» 
verge  earrée. 

Engrais  potassiqus  :  Sulfate  de  potassium,  rj  d'onee  à  1  oiin 
ou  C'ondro  »le  hois  S  à  '!•  onee«. 


Aux  légumas  ds  ia  3èma  oatégorla. 

Ils  appartieinuMit    à  la    famille    botani«p.e    des   léyuiu 


,  ,,        ISIS 


à 


I2A 


Itwjiulli»*,  coniini*  ]v  tri-He,  niriinilf>nt  l'iuoU»  «I©  l'nir  «t  n'ont  donc 
|Ki<t  Uo^oin  «l'une  forte  |)r«*|N>rtion  c|«(  cot  ^•lénient  «iunii  Iv  nn\.  8i 
«eluici  II  roçii  luic  Umne  fuinuro  i\  1  ongrui»  «IVtablo,  il  eut  iniitilu 
irillirtMhliri'  un  fiTtilisont  ii/.ot('',  tiunn  lu  fumure  cotnftlétnontairt*, 
i|iii  ne  f<iin|NirterH  (pie  de  Tucido  plinN|i|iorii|ue  et  de  la  [H>ta!M(>. 

BOM> 

Ingrait  phosphaté  lSu}M>i'|)li()<«|iiial*'  itA  t  otic(VM|)  :••  v<>r{;e  carKT. 
nn  :   I'tioM]>ltiit(>  TlioMiiis  1  onri'H  pur  ver^e  carrée. 

InSralt  potattiquat    Sulfate  «»u  muriate  fie  (M>tnsMiiiin  i|  i^  1  once. 
tMi  :  Cfuih'r  iff  lutin,   S   à    lo  ont't's   par   verpe 
carré»'. 


Application  à  la  culture  des  arbres 

fh'iiitiere 

Pour  les  arhres  fruitieni  humI,  un  l>on  usage  des  engrais chiini- 
t|ut>i  fK-ut  amener  de  grandu  progrès  dans  les  reiidemtiits.  L'action 
qu'exercent  les  trois  priiu-ipaux  éK^nientHde  ferlilitéest  la  suivante  : 

l/uzote  provo  pie  surtout  lu  cr<iis.sance  du  hois  et  des  feuilles, 
•1»'  plus  il  augmente  la  grosseur  des  fruits.  Les  arbres,  qui  ont 
'liitte  d'azote,  présentent  des  pousses  sans  développement,  des 
H'irillis  jK'tites  et  de  couleur  pâle. 

L'acido  pliospliori«pie,  tout  en  favorisant  la  floraison,  agit 
!ito>i  sur  la  gro.-^si'ur  des  fruits  et  leur  mAluration. 

La  iK)tasse  aussi  est  un  élément  essentiel  <le  la  production 
rniiiiAre,  elle  parait  avoir  surtout  une  influence  sur  la  belle  c dora- 
ti'Mi  l't  la  (iricatesso  du  goût. 

Les  principaux  i)Oinologistes  admettent  que  nos  arbres 
Iniilirrs  dovraient  fournir  régulièretnenl,  chaque  année  une  reçoit»-; 
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s'il  n'en  est  pas  ainsi,  c'est  faute  de  l'alimentation  et  des  sui 
réguliers.     Les  années  de  stérilité  et  d'absence  de  récolte  sont 
part  des  accidents  résultant  des  gelées  printanièrcs  ou  autres cin.. 
tances  fortuites,  dues  à  l'épuisement  des   ressources    de   noui.itn 
uchiellcment  assimilaMe. 

L'arbre,  ayant  épuisé  par  une  (orte  récolte  le  stock  de  niiiti.n 
absorbables  (pii  étaient  à  la  disposition  du  ses  racines,  doit  se  n  p.w, 
jusqu'à  ce  que,  sous  l'influence  des  conditions  naturelles,  il  m.  ^o 
formé  dans  le  sol  de  nouvelles  provisions  de  nourriture.  Au  innv, 
des  engrais  complémentaiies  on  i.eut  combler  imniédiatenu  ni  , 
déficit. 

C'V*Y  l'aride  phoHphwiquc  qui  a  h  plus  ./i,,,,  orhmrr  ,l„,.s  I 
junmre  des  ail,icf<  qui  nont  en  bon  éfat  de  vé<jéf,di,,u. 

Dans  une  conférer.ce  sur  "Le  soin  des  ver^v,s  de  ponin.i,  ;, 
•M.  Colliiigvvood  le  rédacteur  du  "Kural  New-Voiker  dit  :  "  y..» 
ce  quej'empluie  enfuit  d'cngrain,  c'est  h-  jdioHphnte  Thon^as.  N,,n 
en  appliquons  de  400  à  500  Ibs  par  acre  et  par  an. 

On  peut  recommander  spécialement  aussi  le  phosphate TIk.h  a 
pour  l'application  en  fortes  doses,  de  1200  à  t^MO  Ibs  à  r.inv 
comme  fumure  de  fond,  lors  de  la  création  de  nouveaux  vcv-  i- 
ou  si  on  veut  donner  un  approvisionnement  d'acide  phospIi(>i?,|ii, 
pour  une  série  d'années. 

Le  superphospate  ne  peut  être  conseillé  que  dans  les  vd-. i- 
à  sol  très  calcaire.  Il  faut  alors  l'employer  en  doses  anin;,  H,  s. 
modérées,  ne  dépassant  pas  400  à  500  Ibs  à  l'acre. 

ENCRAIS  AI0TË8.— On  ne  les  appliqueia  qu'aux  oïlie.^  •  I  •  n  -, 
souffreteux,  pour  leur  rendre  de  la  vigueur.  Pour  le  reste  il  h  i;:  plii^ 
économique  de  fournir  de  l'azote  aux  vergers  en  seUiant  du  \ui\r. 
qu'on  retourne  en  terre  par  un  labour  superficiel,  soit  en  eut  in  •  i 
les  racines  seulement  si  on  le  fait  consommer  par  le  bétail. 
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ENCRAIS  POTASSIQUES.-  Excepté  du.is  les  l.nes  silicoiisc.s  il» 
sont  moins  souvent  utiles  aussi.  Si  le  besoin  s'en  fait  sentir,  on 
pourra  appliquer  100  a  150  Ihs  de  muriatc  de  potasse  par  acre  ou 
lOOO  A  1200  Ibs  de  cendre  de  bois 

Manière  d'applic  uer  les  engrais  complé- 
mentaires Si^ii  s.rbrres  fruitiers. 


ai 


Dans  les  jardins  ou  petits  ver^iTs  un  ceuM-ra,  autc.iM  d.s 
rlM-es,  des  rigoles  coneentriiiuts.  distantes  de  2  à  l]  pieds  les  uii.s 
.les  autres  ;  la  plus  .'-h.ifrnéc  du  tronc  dépassant  de  3  pieds  la  péri- 
pliéiie  de  la  projection  de  la  têt.'  de  l'arbre.  Dans  ecs  vi^oka,  .pii 
aurnut  une  prolundeur  de  4  à  T,  pouces,  on  répandra  l'cnjrrais  • 
apns  quoi  il  sutiiia  de  ranK-ncr  la  terre  dedans  au  moyen  d'un' 
ràtciUi. 

Dans  les  grands  vergers,  on  répandra  le  fertili.sant  suivant  ks 
raiiKÙcs  d'arbres  en  prenant  de  chaque  côté  trois  lùeds  de  largeur 
en  plus  que  la  [>rojection  des  couronnes. 

On  pourra  incor[.orer  l'engraia  au  sol  par  un  hersage,  ou,  ce 
qui  est  mieux,  par  un  léger  labour,  ceci  a  pour  avantage  non  seule- 
ment de  mieux  faire  profiter  les  racines  des  arbres  de  l'engrais 
appliqué,  mais  encore  d'aérer  le  .sol  qui  les  nourrit.  Des  expérience 
eonq.aratives  ont  d'ailleurs  démontré  que  les  arbres  se  développaient 
infiniment  mieux  lorsqu'on  retournait  de  temps  en  ten.ps  le  ga/.on 
qui  les  entoure. 
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Im  KODLlTlON 

Considéra  rioxs  r.É.\ÉK.\t.Es 

Utilité  des  engrais  chimiques  en  général 

Loi  du  minimum  ou  loi  de  Liebig 

Différence  qu'il  y  a  entre  le  fumier  d'étable  et  les  engrais 
chimiques 

Conclusion  :  Que'           *tre  le  rôle  des  engrais  complé- 
mentair  iparé  à  celui  du  fumier  ? 

Objections  et  préjugés  qu'on  rencontre  le  plus  souvent 
contre  l'emploi  des  engrais  complémentaires. 

m;scRiPTiox  nns  diffkrentes  catégoriks  d'ex- 

GRAIS  DV  COMMERCE  : 

EXGKAIS    AZOTES 


Paoes 
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Rôle  de  l'azote  dans  la  végét;  tion  et  signes  extérieurs 
qui  permetirrnt  de  juger  de  son  abondance 
ou  de  sa  rareté  dans  le  sol 
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11 
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L'azote  est  un  élément  qui  coûte  cher  lorsqu'il  faut 
l'acheter.  -  La  culture  du  trèfle  fournit  gra- 
tuitement l'azote.  -Il  faut  éviter  de  perdre 
l'azote  du  fumier \f>-\7 
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II 


Kngkais  a/otks  m-  commekik.       Knumération    des   pri.uipj.uN 

enjfrais  azotés  du  ctMumercf ] 

MTRATK   DK  SOrOK  OV  SAF.PKTRK  Dl'  CHILI.         i 
Orijriiie   du   nitrate   de    soude.    -Son    impor- 
tance   |,^_, 

Kmploi  du  nitrate  de  .soude.  On  peut  l'appliquer  de 
deux  (avons  :  lo  En  l'enfouis.sant,  2o  en  cou- 
verture     j,i_, 

Kffet  du  nitrate  de  soude  sur  la  végétation y 

NITRATE    DE     POTASSE    OV    SALPÊTRE    ORDI- 

N'AIRE , 

SULFATE  DAM.MO.\L\gL-E.  Son  jrijfine.  Précau- 
tions à  prendre  dans  l'achat  du  sulfate  d'am- 
moniaque    ) 

\  aleur  du  sulfate  d'ammoniaque  comme  engrais 2( 

Sols  auxquels  le  sulfate  d'ammoniaque  convient  le  mieux 

Manière  et  époque  d'application .>; 

CRL'DE  AMMONIAC ,; 

CVANAMIDE   DE  CALCTL'M  OV  CHAL'X  AZOTÉK. 

IVvipriétés   du   cyanamidc.       Le   cyanamide  est-il  un  en- 
grais recommandable  ? j.s 

NITRATE   DE  L  IL\IX ;,„ 

Valeur  agricole  du  nitrate  de  chaux .îQ 

ENGRAIS    AZOTÉS    ORGANigi'ES.  -  Enumération 

des  principaux  engrais  azotés  organiques.  .  .  f'I 

Valeur  agricole  de  l'azote  dan.s  les  engrais  azotés  organi- 
que          31 

Kmploi  des  engtHis  azotés  organiques :\- 
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III 


Pai.ks. 
;N(iR Aïs  PHOSPMATKS ., 

Importance  de  l'acide  phosphorique.  Son  rôle  dans  la 
végjtation.  — Son  importance  au  point  de  vuf 
de  IVMéva^e  et  de  la  production  laitière 3^..l5 

Signes  extérieurs  permettant  de  reconnaître  .si  un  sol  a 

besoin  d'acide  phosphoriqne ^< 

Besoins  des  sols  en  iféni^ral,  et  en  particulier  de  ceux  de 
la  province  de  Québec,  en  .uide  phosphori- 
^"^^ 36 

r:SPIÎC[':S  D'ENGRAIS  PHOSPHATKS.  II  y  a  trois 
ffrandes  classes  d'onj^rais  phosphates,  énumé- 

ration ,., 

.nS 

PHOSPHATKS   INSOLIHLKS  :       Os  Moui.t  s.       Noir 

AMMAI..—    F^HOSPHATICS     MIXKRAIX >.S.41 

PHOSPHATKS  SOLL'BIKISKS  :   -S.  pkrpk^sphatks.-- 

PtfOSPHATE    PRlUrPITK l, 

Fabrication  et  composition  du  superphosphate.  Oualités 
d'un  bon  superphosphate.  Importance  des 
superphosphates  comme  en^'iiis  phosphatés.  .    41.43 

Action  du  superphosphate  dans  le  sol 4^ 

Phosphate  précipité , . 

PHOSPH.VFK  BASigiT.  THOMAS.     Ori^jine  et  svno- 

nvmes '  , . 

4.^ 

Composition  du  phosphate  Tliomas.  Garaïuios  cit.'il 
tant  cxij»cr  pour  s'assurer  delà  valeur  ag-ri- 
cole  des  phosphates  Thomas 4(')-4S 

Action  du  pho.sphite  Thomas  d;:ns  le  sol.      Kpoquc  dap- 

P'''-^'"'^^" 4«.4ej 

t:OMPAKAISOX  EXTRE    LES    DIVliKS    H\(;RAIs  PHOSPHATÉS.    Al 
POI.XT    DE    VUE    OE    I.El  R    EMPLOI    HAXS    LA    PRO- 
VINCE   DE    QUEBEC --. 


IV 


Jf'iv  cittéyoï'if!  :  Phosphates  minéraux,  os  nuniliis  et  noir 
animal 

;.'f>mf  et  ihne  catégorie  :     Superphosphates  et  phospha- 
tes précipités,  comparés  aux  phosphates  Tho- 
mas.—Qualités  spécifiques  du  superphosphate. 
Sols   auxquels  les  superphosphates  ne  con- 
viennent pas 5(j. 

Les  phosphates  Thomas  peuvent  s'employer  dans  tous 
les  sols 

Conclusions  résumant  ce  que  l'on  vient  de  voir  par  rap- 
port à  l'emploi  des  engrais  phosphatés 5.^ 

ENGRAIS  POTASSIQUES 

Besoins  des  .sols  et  des  cultures  en  potas.se 

Indices  généraux  qui  peuvent  renseigner  le  cultivateur, 
relativement  aux  besoins  en  potasse 

Principaux  engrais  potassiques  du  commekce 

Origine  des  sels  potassiques  du  commerce ; 

Sels  bruts  :  Kninite,  cornaUitc 59.: 

Sels  potassiques  concentrés  :    Muriate  ou   chforun- 

de  potasm'u m. —Sulfate  de  potasse f 

Cendres  de  bois  :     Valeurs  engrais    de  la     cendre    J. 

bois.  — Composition (■ 

Action  des  engrais  potassiques  dans  le  sol t 

Epoque  et  man*  -re  d'application  des  engrais  potassiques.        h 

ENGRAIS  OU  AMENDE.MENTS  CALCAIRES  :    h 

Effet  de  la  chaux  sur  les  propriétés  physiques  du  so\ (> 

Action  de  la  chaux  sui  les  propriétés  chimiques  des  sols..  ù 

Comment  se  rendre  compte  si  une  terre  a  besoin  de  chaux  !'  ' 
Quelle  est  la  quantité  de  calcaire  indispensable  piur  le 

maintien  d'un  .sol  en  bon  état  de  fertilité  ?  .  .  .  '  ' 
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N'.VHIKTKS    OK    illAi  X 

Manière   et    époque   ci-applic;,iioi.    Je   h-    chaux    vivf 

Quatitilé.s  do  cli.iux  à  employer 

Précautions  à  observer  clan.s  le  chaulage  en  ^«.^ncral.. 
Résumé  de  ce  qu'on  a  vu  p.u  rapport  h  la  chaux 

I.K    .M.\R\.\r,K    DK.S   TI-.RRKS     

KMn.oi  Di;  P,..vTR..:  io.mmk  .VMENnKMKNr.  -Ori^.ne  de  .son  empl 

Comment  ajj it  le  pUltre  y 

Ré.sumé   


oi. 


FKRTILISANTS  DIVERS:    Oéchkt.s    m;  poisson.  -  T.xnka- 

OKS.         Gr.ANOS.  -   TOIRTE.MX 

.\CHAT  DES  ENGR.XIS.        Importance  de  la   question  corn- 

meniaie  dans  l'emploi  des  enj,'rais 

X'aleur  relative  des  cn«,'rais 

Engr.ms  simples  et  kxgr.ms  composks 

Avantages  des  engrais  commerciaux  simples.      Raisons 
qu'on  peut  invoquer  en  faveur  de  l'emploi  des 


•r  des    exgr.ms   co.mposés,  ok 


engrais  composés 

II.   .VE    FAUT  J.AMAIS    .\CHETE 

BAS  TITRE 

Pour  acheter  des  engrais  commerciaux,  k  des  prix  favora- 
bles et  avec  le  maximum  de  garanties,  les 
cultivateurs  doivent  former  des  syndicats 
d'achat 

Loi  con-cerxa.vt  i.a  vkxti:  i,ks  engrais  a(;kkoi.es 

lM>KATiovs  REL.XTIVES   A  l'appi.uatiox  DES  ENGRAIS.-    Prépara- 


tion des  engrais  composés,   à  la  ferme, 
On  ne  peut  pas  mélanger  entre  eux  tous  les  engrais. 

Kpandage  des  engrais 

Essais  de  culture  pour  déterminer  les  besoins  dy  sol. 
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ClU/rURKS  SI'liCIAI.I-;S.        Kmpu»!  dus  unurais  clllMlQlE^ 

DANS    I.KK   UIFFÉRENTEH  CULTl'RES t07 

Avantages  secondaires  de  l'emploi  des  engrais  chimiques.  107 

Doses  d'engrais  h  appliquer  ii  chaque  culture t09 

Plantes  racines  et  tiibercitles.     -Pommes  de  terre 110 

Betteraves  fourragères 112 

Carottes 11.' 

Choux  de  Siam  et  navets 113 

Cn.TUKRs  KOURRAofeREs.— Trèfle  et  luzerne I  H 

Prairies  et  pâturaj;es I  i^i 

Céri^.ai-es.  ■  -Avoine 1 1>< 

HIé  -  Orge-  Seigle 11'i-l  20 

hié  d'Inde  ou  maïs 120 

SarraVin 121 

Application  k  la  culture  du  tabac.  .    121 

Application  à  la  cwlture  des  légumes 1 2.i 

Application  à  la  culture  des  arbres  fruitiers 12.î 
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